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Sociétés de musique
Les Armes-Réunies. — Répétition à 8 '/, h.
Fanfare du Grutli. — Répétition à 8 '_, h.
Philharmonique Italienne — Répétition à 8 '/j.

Sociétés de g-yinuaslique
Grutli.  — Exercices à 8 '/$ h. s.
La Fourmi. — Exercices a 8 h., au local.

Groupes d'épargne
La Luteoe. — Perception des cotisations, au local.
La Linotte. — Assemblée, à 9 '/, h. s.
Club de la Plve. — Groupe des Eups. — Ass. 8 '/«Le Glaneur. —Versements obligatoires , dés 8 à 10 h.
Le Bluet. — Groupe d'épargne. — Perception des

cotisations samedi soir au local (Balance 6).
Coupe d'Epargne Le Balancier. — Tous les same-

dis , de 8 heures à 10 heures du soir , perception
des cotisations au local (Brasserie du Balancier).
Amendable.

(troupe d'épargne du Poirier. — Payement des co-
tisations dès 8 heures et demie au local.

Réunions diverses
Cercle abstinent (Groupe d'épargne), — Perception

do 8 heures ot demie a 9 heures et demie du soir
au local (Progrès 67).

•Société de Touristes franco-suisse. — Perception
des cotisations tous les samedis , à 9 heures du soir,
au local.

I O  P rp Rép étition de la Fanfare à 8 heures et
• Ua U. la  demie du soir.

?n t %  Assemblée, samedi , à 8 heures du soir, au
f  l Caveau,

a Fldelia. — Assemblée réglementaire, à 8 h. s.
__tolle. — Percep. des cotis . de 8 à 9 h. au local.
Los Amis des Alpes. — Percep. des cotis., à 8 h.,

au local.
Grutli romand. — Percep. des cotis. de 9 à 10 h.
Société ornithologique. — Réunion à 8 'L h.
Sooiété artistique « La Pervenche ». — Réunicn .
Gemûtllchkelt. — Versammlung, Abends 9 Uhr.
Bibliothèque du Grutli romand. — Ouverture de 9

a 10 h. du s.
L. T. H. — Perception des cotisations.
Société féd. des sous-officiers (groupe d'escrime).

— Assaut, 8*/î h. au local , Côté8 (PÎace d'Armes).
Sous-oifloiers (Cagnotte). — Réunion à 8 '/i h.
groupe des Bilieux. — Réunion à 8 '/» h.
Société d'artillerie. — Versements au Groupe d'é-

pargne, à 8 Vi û- du soir, au nouveau local (Hôtel
de la Gare).

Société de secours mutuels des émallleurs — As-
semblée samedi soir, à 8 heures et demie , au local.

Bibliothèque (Collège industriel). — Ouverte les
mard i , vendredi et samedi , do 1 à 2 heures, _fauf
pendant lea vacances scolaires.

Clubs
V lll I I  Perception des cotisations de 9 heures
n | | [ à 9 heures et demie du soir au local.
Dlub du Renard. — Assemblée au Terrier.
Dlub du Rams. — Assemblée au local.
Olub des 4 Jours. — Réunion.
Club d'Escrime. — Leçon et assaut k 8 '/i heures

au local.
Vélo-Club.  — Réunion à 8'/a h. au local .
Olub de la Lumière. — Réunion au réverbère.
Dlub du tir de la Vinaigrette. — Assem. 8 ',', h.
Olub des Aminclios.  — Réunion à 9 h.
Club Monaco. — Réunion.
Club de l'Edelweiss. — Perc. des cot. à 9 b.
Club électrique. — Assemblée à 7 h. s.
Club récréatif. — Assemblée à 8 Vi h. s.
Le Nénuphar. — Réun. k8*' t h. au Grand Marais-
Club de la Queue d'Ecureuil. — Paiement des coti.

salions, à 7 heures du soir , chez Bruneau.
Club du Battant. — Ce soir réunion chez le Petit el

demain, à 8 » , m. réunion avec prélim. Amende.
Club des E niée h es. — Perc. des cotis. de 8 à 11.
Trio Laborieux. — Réunion à 8 '/« h. au local.
Club l'Eclair — Percep. des cot. de 8 à 8 '/j h.
Club du Quillier. — Reunion à 8 Va h. au local.
Club de la Rogneuse. — Réunion.
Clubl'HIrondelle. — Assemblée tous les samedis, à

9 heures et demie du soir, au local .
La RlgoleUse. — Assemblée tous les samedis, à

9 heures du soir, au Petit-Central.
j& Club de l'Etoile. — Perception des cotisations
*î¥ chaque samedi , doSheureset demie à lO heures
du soir, au local. Amendable.
Cub des Klkls. — Rendez-vous samedi, k 8 heures

et demie du soir , à la petite station.
Dimanche, à 2 heures et demie après-midi, dé-

part pou chez l'oncle.
"Olub de la Gaité. — Perception des cotisations tous

Jes samedis, dès 7 heures du soir, au Café de la
* Place.
Olub du Cygne. —Paiement des cotisations tous les

samedis , de 8 heures à 10 heures dusojr , au Cercle
ouvrier.

Club de Tète-de-Rang. — Réunion à 8 heures et
(iemio du soir au local.

Club du Demi-Litre. — Versement des cotisations
d _ 8 heures à 10 heures.

Club Sans-Souols. — Perception tous les samedis,
uo 8 à 9 heures du soir, chez Jean.

Club des Chastes Veritus. — Réunion tous les sa-
medis, à lOheures du soir (Brasserie du Cardinal).

Olub du Potèt. — Réunion quotiiieuua a 8 h.
Concerta

Brasserie de la Métropole. — Tous les soirs.

La Chaux-de-Fonds

La ^"ie à Paris
Paris, 17 Septembre.

L'affaiblissement continu de la note revancharde. —
Les journaux qui no sont pas à la place de M.
Pellelan. — Querelle d'aéronautes. — Les dédains
réci proques de M. de la Vaulx et de M. Santos-
Dumont.
Je note une évolution sensible dans l'état

d'âme des Français. C'ept à propos de la visite
pompeuse de M. Camille Pelletan aux ports
militaires de la Méditerranée. Naguère les ré-
cits d'une visite de ce genre faisaient frisson-
ner notre public. On aimait à lire et relire les
descriptions des voyages d'inspection du mi-
nistre de la marine. Cet étalage de mesures
prises* et à prendre pour assurer l'inexpugna-
bilité des points les plus accessibles de nos
deux côtes de la Méditerranée, flattaient no-
tre orgueil et caressaient les muets espoirs
d'une revanche lointaine...

Aujourd'hui , c'est le même voyage qui s'est
fait, le même appareil démonstratif qu'on
a produit. M. Camille Pelletan, en sa qualité
de ministre de la marine qui ne veut pas fail-
lir aux traditions., a refait avee tapage l'ex-
cursion à laquelle aucun de ses prédécesseurs
ne voulut jamais se soustraire. Et que voyons-
nous ? La presse républicaine très froide,,
presque indifférente; la presse antiministé-
rielle plutôt hostile, en tout cas goguenarde,
faisant semblant d'êlre effarouchée du ton lé-
gèrement belliqueux , presque chauvin des dis-
cours de M. Pelletan .

C'est un changement de front dans l'hu-
meur française. On sent que beaucoup d'an-
nées ont passé sur la grande guerre de 1870
et que le temps, ce guérisseur de maux, a
substitué peu, à peu, par l'arrivée aux affaires
de nouvelles générations, d'autres idées à cel-
les si brutales de la revanche sans condition.
J'avais déjà noté ces symptômes dans de pré-
cédentes occasions. Mais je ne crois pas qu'on
ait jamais vu les Français se soucier aussi
peu d'un voyage en appareil guerrier comme
celui qui vient d'avoir lieu sur la Méditerra-
née.

En revanche, l'opinion saine est assez cho-
quée de voir des feuilles nationalistes repro-
cher à M. Pelletan d'inquiéter les nations
voisines avec ses discours de belliqueuse hu-
meur. Le secret de cette attitude chez des
journaux qui cultivent le chauvinisme dans
leur jardin comme une plante précieuse, c'est
qu'ils nie sont pafc à la place de M. Pelletan.
Quelle jalousie bête !

Je ne quitterai pas la Méditerranée sans
dire un mot de la querelle Santos-de la Vaulx.
Querelle de mots, bien entendu, mais que-
relle quand même.

On sait que M. de la VauBs a préparé une
nouvelle traversée de la Méditerranée aveo
son ballon semi-captif. Il devai t partir au-
jourd'hui même des côtes de France, mais on
ne sait s'il aura pu le faire, des retards, étant
possibles, soit à cause du temps, soit ©ni
raison de dérangements dans les opérations
de lancement.

— Ce n'est pas sérieux,1! a répondu le cham-
pion du ballon dirigeable. Peuh ! voguer à
quelques mètres au-dessus de la mer aveo
un ballon poussé par le vent et attaché à
des espèces de poutres flottant sur l'eau»
c'est le jeu d'un enfant! En temps de guerra
cela ne servirait à rien, un croiseur ennemi
aurait bientôt fait de capturer le ballon et
ses hommes.

M. delà Vaulx a été horriblement vexé de
ces appréciations dédaigneuses. Il a trouvé
moyen de se pencheri à son tour dans le gilet
d'un reporter, et il lui a conté crûment qu 'il
considère M. Santos-Dumont comme un clown
de cirque, habile aux cabrioles dans les airs,
mais incapable de donner à ses exercices
une portée pratique. Naturellement, il a ajdit»
tout le bien et toute la vertu possibles de
son ballon semi-captif, non sans déclarer que
s'il est au monde un mode de voyage aérien
voué; à tous lea accidents, c'est celui prati-
qué selon le genre Santos-Dumont.

Ces querelles, bien étalées par un adroit
reportage, r.*amusent fort le public. Certes,
ni M. de la Vaulx, ni M. Santos-Dumont n'ont
réalisé la. typa sûr et pratique de ballon di-

rigeable. Mais ils se jalousent, et M. Santos-
Dumont, dont le caractère n'est pas sans
défaut,; a eu tort de commencer.

C. R.-P.

Allemagne
MUNICH, 18 septembre. — Le congrès so-

cialiste a adopté, après une longue discussion,
une proposition invitant les députés socialis-
tes au lleichstag à travailler en faveur de
l'introduction de la journée de huit heures.
'H a adopté ensuite une proposition concernant
la protection des ouvrières indigènes, et une
autre concernant l'amélioration de la loi sur
T'assurance contre la maladie.

Italie
NAPLES, 18 septembre. — M. Zanardelli,

après avoir visité Capri et Sorr ente, où il
a été très acclamé, a commencé hier, mardi,
son voyage en Basilicate. Partout , les autori-
tés sont venues le saluer et la foule lui a fait
une ovation. Le ministr e est arrivé dans la
soirée à (Lagonegro où il a été accueilli par
les autorités et par la population avec enthou-
siasme.

BOLOGNE, 18 septembre. — L'enquête sur
le procès du meurtre du comte Bonmarfcini
avance lentement. Le journal « Avvenire d'Ita-
lia » attaque vivement les autorités, qui , d'a-
près ce journal,' savent très bien que depuis
trois jours Tullio Murri se trouve à Boulogne.
Deux journaux ont annoncé son arrivée dans
cette ville, maison ne^procèîe pa?, à son arres-
tation. Le procureur général à Boulogne, le
commandeur Baraccanq, a été appelé à Rome
pour recevoir des instructions du ministre
de la justice sur le procès en cours.

Le comte Bonmartini avait confié à l'ingé-
nieur Giuseppe Colle, son ami intime, qu'il
craignait d'être assassiné par les Murri.

TURIN, 18 septembre. — L'arrestation du
commarideur Cattaneo a produit une vive im-
pression; il faisait par tie des Conseils d'admi-
nistration de seize sociétés financières parmi
les plus importantes d'Italie. Sa famille était
originaire de Carona (Tessin).

La « Stampa » publie de nouveaux docu-
ments, d[ont quelques-uns très graves, à la
charge du député Poli. La « Stampa » ajoute
que la Banque franco-italienne a payé une
somme de 1,750,000 francs pour courtages
aux médiateurs et aux avocats.

VENISE, 18 septembre. — En déblayant
les ruines du Campanile de Saint-Marc, on a
trouvé la fameuse statue de la madone dorée
du Sansovino; elle était réduite en pièces,
seule la tête est restée intacte.

Russie
ST-PETERSBOURG, 18 septembre. = Le

2e congrès international des criminalistes a
été ouvert mercredi après-midi à l'Univer-
sité de Saint-Pétersbourg. M. Mouravieff, mi-
nistre de la justice, a salué l'assemblée an
nom du gouvernement russe.

Le professeur von Liszt, de Berlin , a ou-
vert ensuite le congrès par une allocution.

M. Garraud , professeur de droit criminel à
la Faculté de droit de Lyon, a été élu vice-
président du bureau. M. Feuilloley, avocat
général à la cour de cassation de Paris, a
été aussi élu membre du bureau.

M. Garraud a prononcé un discours qui a
produit une grande sensation et qui a été
chaleureusement applaudi.

ST-PETERSBOURG, 18 septembre. — La
« Novoïe Vremia » consacre un article de bien-
venue au shah de Perse à l'occasion de son
arrivée en Russie et de sa rencontre avec le
tsar aux grandes manœuvres de la province
de Koursk. Ce journal rappelle que l'Angle-
terre manifeste depuis longtemps d'arden-
tes convoitises au sujet de la Perse, qu'elle
se montre même disposée à abandonner la
partie septentrionale de ce pays à l'influence
russe pour que la Russie lui laisse implanter
sa propre influence sur la partie méridionale;
mais la Russie ne veut point de partage et
désire uniquement que la Perse soit "indé-
pendante pour pouvoir entretenir avec elle
des relations commerciales, aussi étendues
qua possible^ -*•*-

La « Novoïe Vremia » constate que la Perse
a encore besoin de réformes administratives,
et surtout de voies de communication; mais
elle constate en même temps que le shah
paraît avoir lui-même l'intention de procé-
der à ces réformes pour l'accomplissement
desquelles ses voyages en Europe doivent
lui fournir de précieuses indications. Elle
ajoute que le principal intérêt politique de
ce pays consiste à maintenir les plus étroi-
tes relations amicales avec la Russie.

KOURSK, 18 septembre. — Au dîner de
gala offert mercredi soir en l'honneur du
shah de Perse, dans une grande tente cons-
truite près de la station de Rychkowo, l'em-
pereur Nicolas a porté le toast suivant :
«Je suis heureux ide pouvoir féliciter au-
jourd'hui V. M. de vive voix à l'occasion de
l'anniversaire de sa naissance. Je bois à la
santé de V. M., à la gloire de son règne, à
la prospérité de la Perse et au développement
de ses relations d'amitié avec la Russie. »

La musiquej a. ensuite joué l'hymne per-
san* et le shah a répondu en ces termes, en
langue persane : « Je profite de l'occasion
que Dieu m'a réservée pour remercier Votre
Majesté impériale, d'abord pour les senti-
ments bienveillants qu'elle vient d'exprimer
en portant ma santé, ensuite pour l'accueil
bienveillant et sympathique que j'ai reçu dans
votre empire. En espérant que les liens qui
unissent nos deux pays seront encore plus
forts que par le passé, je bois à la santé
de V. M.,, à celle de LL. MM. les impératrices
et de votre auguste famille, au bonheur et
à la gloire de votre règne et à la prospérité
de vos Etats. »

Pays-Bas
LA HAYE, 18 septembre. — A la Cliambre ,

le baron de Linden , ministre des a lia i ies
étrangères , a déclaré au cours de la discus-
sion sur l'adresse en réponse au discours du
trône que les bruits d'alliance avec une puis-
sance étrangère quelconque sont sans fonde-
ment. Il a ajouté que les relations politiques
des Pays-Bas n'ont pas changé , et qu 'il n 'y a
eu ni éloignement , ni rapprochement plus in-
time.

Le budget pour 1903 a été déposé. Il accuse
aux dépenses 164 mil l ions  et demi de florins.
Le déficit est de hu i t  millions. Dans le budget
figure une demande de crédits pour la re-
construction de l'hôtel de la légation à P ékin.
Afin  de couvrir le déficit , on proposera de
majo ter l'accise sur les spiritueux.

Antilles
NEW-YORK , 18 septembre . — Suivant une

dépêche de St-Vincent , les deux cratères de la
Soufrière sonlen activité depuis le 11 courant.

Nouvelles étrangères
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1 De la « Vie illustrée » (extrait d'une inter-
view d'un ami de M. de Montebello, sur le
rappel de cet ancien ambassadeur, en Rus-
sie) :

Cela se passait à Compiègne, ville féconde
en incidents historiques. Aux déjeuners, où
étaient invités lea ministres et le corps di-
plomatique, Mme de Montebello arbora un
chapeau qui eut bientôt la réputation lé-
gendaire du petit chapeau de l'Epopée.

Au point de vue de la confection, c'était
un chef-d'œuvre de goût et d'élégance. Mais
c'était le seul couvre-chef qui figurait aux
déjeuners officiels.

Les ministresses, qui déjeunaient tête nue,
s'ingénièrent à interroger les Pétrones de
la République qui répondirent, hélas! qua
la tenue de Mme l'ambassadrice était impec-
cable, et que, si les lois de l'étiquette en su-
bissaient quelque atteinte, la faute en était
à celles qui se contentaient d'une parure na-
turelle du plus bel ébène ou du blond la
plus ardent.

Lablache faillit perdre sa réputation d'hom-
me d'esprit parce qu'il était entré chez le
roi de Naples avec deux chapeaux, ce qui
était permis cependant à un homme enrhumé.
Mme de Montebello s'aliéna l'amitié des gran-
des parce qu'elle garda le sien. C'est à peu
près cela qu'on raconte, seulement comme
le gouverneur de la Périchole, on est tenta
de s'écrier. : Mais qui nous la dira, la véritéJ

ï_e chapeau de Kliue de Montelicllo
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CLARA-LOUISE BURNHAM

Tante Anne mit en effet oe qu'elle avait
0e plus beau, et quand elle eut enfilé une
paire 'de gante de chevreau noir, neufs, d'ail-
leurs preeque aussi larges que les vieux, parce
teinte Ann-e disait toujours qu'il lui fallait
fie la place pour respirer, elle flit adieu à
Rosalie, enferma Kits dans la chambre la
plus chaude et se mit en route.

Prenant l'omnibus, elle se dirigea vers le
teentre de la ville. Puis, à l'aide d'une carte
qu'elle avait trouvée dans la chambre de Ray,
elle :ouva eon chemin jusqu'à une grande
maison imposante bâtie en pierre de taille.rAprès avoir monté l'escalier, elle ouvrit une
porte massive à droite sur un des paliers.
Elle entra dans une grande pièce, pleine de
balustrades et de pupitres et d'une demi-dou-
zaine de jeunes gens qui levèrent la tête S
son entrée. Parmi eux, il y avait M. Willy,
M. Sharp et Ray Ingalls. Immédiatement,
ce dernier s'avança.

— Qu'est-ce qu'il y a, tante Anne î dit-ilf
lui donnant une poignée de main avec cor-
iialité.

— Je voudrais voir votre oncle, si je le puis.
Ray manifesta des symptômes de terreur.
Reproduction interdite aux journaux gui n'ont

pas de traité avee MM. Callmann-Lévy, éditeurs,
A Paris.

j'aurai vite fini ce que j'ai à wus dire*.
J« suis venue vous voir à propos de ma nièce
Kate.

— Mademoiselle Standish!
— Oui, celle-là même; c'est celle qni chante

à l'église. Je veux savoir si eUe vous plaît.
M. Exton, qui s'était rassis et appuyait

eon bras sur son bureau, releva vivement
la tête et regarda son interlocutrice avec stu-
péfaction, tandis qu'il rougissait un peu.

— Cest tout, continua tante Anne aveo
simplicité. Je ne veux pas vous faire perdre
de temps. Répondez-moi seulement oui ou non.
Vous plaît^elle ?

Exton regarda instinctivement la porte
pour être bien sûr qu'elle était fermée. Cer-
tain qu'elle l'était, son profond étonnément
ne l'empêcha pas de répliquer en sursaut :

— Il n'y aurait qu'une réponse possible, _-___-
demoiselle Eaton, j'en suis sûr, si je con-

naissais mademoiselle Standish. Mais je lui ai
parlé seulement à deux reprises .Je ne peux
pas me flatter de la connaître.

— Il n'est pas nécessaire que vous la con-
naissiez, répondit tante Anne en secouant la
tête un peu impatiemment. Mais ce n'est pas
de cela qu'il s'agit. Le fait , c'est que vous
l'avez engagée pour chanter à votre é. Ise,
Margery me l'a dit : et, si elle vous plaisait
assez pour celâ  alors, pourquoi la renvoyez-
vous maintenant ?

Tante Anne fit un geste d'interrogation sac-
cadé, en ajoutant :

— Ne chante-t-elle pas aussi bien qu'ell-e
a toujours chanté ?

M. Exton rapprocha un peu sa chaise de
celle fi*e eon interlocutrice.

— Que veut dire ceci î demanda-t-il aveo
intérêt, fixant son regard mi-sérieux, mi-
plaisant, sur la figure de tante Anne. Vous
devez avoir Sté mal informée.

— Il n'est pas question de vous tout seul,
naturellement, monsieur Exton. Mais le co-
mité va la renvoyer, à ce qu'on nous ap-
prend. Ce sera un désespoir pour Kate de
perdre cette place. Peut-être ne saviez-vous
pas que elle et Margery vivent de leur pro-
pre travail après avoir été élevées au sein
du luxe. Leur père était un spéculateur. Il
épousa ma sœur, puis la sépara de toutes ses
relations. C'était un homme qui aimait l'ar-
gent. Si vous n'étiez pas si occupé, je vous
aurais raconté toute l'histoire: mais main-
tenant cela n'a pas d'importance pour ce que
je veux vous dire. Ma sœur est morte il y a
longtemps, et dès que le père des fillettes
a eu perdu tout ce qu'il possédait, il est morti
à son tour. Cela lui ressemblait bien. Il n'a
jamais pensé à personne d'autre qu'à lui-
même. Oh bien, naturellement, je suppose
qu'il ne pouvait paa l'empêcher ; mais il
avait l'air de le faire exprès.

Tante Anne essuya précipitamment ees
yeux.

— Sî "rous saviez Somme Kate est bonne
et quel tendre eoia elle nread de Marcerï

et quel esprit éjevé et délicat qu'eUe a, efl
comme elle travaille courageusement, vous lui
conserveriez sa place, monsieur Exton , $
moins que réellement e$e ne vous plaise)
pas.

Exton inclina la tête avec sympathie; il **
avait dans ses yeux une lueur qui avait été!
allumée par l'éloge qu'il venait d'entendre.

— La voix de mademoiselle Standish estt
délicieuse. Elle remplit parfaitement ses fonc-
tions. Qu'il soit question de lui retirer sa
place, je n'en sais absolument rien , répliquai-
t-il avec bofoté.

* — Ni elle non plus, pauvre enfant, loin <Te
là, dit tante Anne. C'est Margery qui l'a en-
tendu dire aujourd'hui et qui me l'a raconté!.;
C'est moi «qui ai eu l'idée de venir.

— Où mademoiselle Margery a-t-elle en-
tendu dire cela ?

— Cest Ra fqui le lui a raconté. Il avait)
entendu dea personnes en parler à l'égliseu

— Ah!
Exton baissa les yeux, puis les releva en,.

euite.
— Le jeune homme connaît vos nièces î
— Oui.
Tante Anne se mît à rire.
— Il ne les voit pas souvent, Kate a de&

idées bizarres. Elle n'encourage pas beaucoup)
les nouveaux amis.

Ici, sa figure reprit une expression
d'anxiété.

— J'espère que vous pourrez faire quel que)
chose pour elle. Nous vous en serons très r*
connaissantes.

M. Exton sourit.
— Tout cela estf nouveau pour tfiof ,. b*_i

Eforte que je ne peux vous promettre que motf
influence — on ne peut rien arrêter èana
mon assentiment et je.. — eh bien, je voua
promets de faire un grand effort pour retenia
mademoiselle Standish.

La figure de tante Anne S'Sclaîra. EHe sa
leva et M. Extoa suivit son exemple.

(A euivre.)

— Est-ce que mon heure est arrivée ?
Qu'est-ce que j'ai bien pu faire ?

— Vous le saurez un jour, répliqua tante
Anne brièvement.

Ray se mit à jr ire et lui apporta une chaise.
— Excusez-moi; je vais voir s'il peut vous

recevoir. Asseyez-vous, s'il vous plaît.
Tante Anne avait beaucoup à admirer dans

cet élégant bureau; aussi attendit-elle sans
impatience le moment où Ray revint pour
l'introduire dans le cabinet privé où M. Ex-
ton se leva gravement pour la recevoir.

Tante Anne avait le cœur trop siimple
pour se sentir intimidée soit par ses ma-
nières, soit par l'élégance de son installation.
Elle lui souhaitait la bienvenue dans son do-
maine, chaque fois qu'il lui plaisait de s'y
présenter, et elle trouvait naturel que cette
attitude hospitalière fût réciproque.

— Comme vous êtes bien installé ici, dit-
elle, échangeant une poignée de main aveo
lui. Je suppose que vous êtes très occupé
et que vous redoutez d'être dérangé par une
femme à l'heure des affaires.

Elle prit le siège qu'il lui offrait.
— Mais je ne suis pas très bavarde, et

ports à forte

Etude de Me Paul JACOT, notaire, à Sonvilier

VENTE DUE MAISON
ponr sortir de l'indivision

Lundi 20 octobre 1902, dès ? heures da soir, le* hi. .tiers de Mlle Jullo-Mé»
lanle MARCHAND, en son vivant à Sonvilier, exposeront en vente publique et vo.
lontaire, la maison d'habitation avec 8ranBe e* écurie qu 'ils possèdent à Sonvilier,
avec ses aisances et dépendances d'une contenance de 7 ares 19 centiares. H-81 tvl-j*

Estimation cadastral e fr. 28,. 'SO. Le tout, dans un bon état d'entretien, sera
oédé à des conditions très favorables. La vente aura lieu à l'Hôtel de la Crosse d*
Bâle à Sonvilier. 12374-8

SONVILIER, 15 septembre 1908. "»"¦ commission,
Paul JACOT, notaire.

— _̂________—a————-____————__—¦¦__—_— —

BoncIerie-CtocitfiriB de L'AteillB
derrière l'Hôtel Central.

-H*©* 

Toujours VIANDE de première qualité.

BŒUF, VEAU, MOUTON, PORC
frais, salé et fumé.

Excellentes Saucisses à la viande et an foie.
CHOUCROUTE NOUVELLE

CERVELAS WIENERLIS
— TÉLÉPHONE — 12303-5

i i — n i. mmm t ,  ... ¦_ ¦ ¦¦.!». n i ¦_______ _ ____¦¦ ¦ i _¦ - ¦ *m
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I 3VE_5LISO_XT €Le>
¦ L'ENFANT PRODIGUE!

Rne Léopold-Robert 7

I Vêtements I
I,, ejiPardessus¦

4QML Quatre verrous

Jj lgjp  ̂SUPERBE FUSIL DE CHASSE
ffiWwwmfjjn*^*^ clef entre les chiens , quadrup les verrous , ga-
™-IUI|ilBlP ranti pour les poudres sansfumée. PrixllOfr.
Demandez circulaire illustrée gratis de ce fusil à
12059-6 H-8159 X J. PIRE & Cle., ANVERS.

fHIARSN-PRO_dENÂOE-MÂRSN
(Station ligne Chaux-de-Fonds-Berne).

Hôtel Fillisnx recommandé. — Magnifique situation. — Les plus vastes salles
et Jardins ombragée du canton. — Dîners , 1 fr. 50, 2 fr., etc. — POISSON. —
Goûters complets, 80 ct„ l fr. — Cuisine renommée. — Téléphone. 11570-6

H 9, Rue Neuve 9, m
LA CHAUX - DE - FONDS m

Prix unique et maximum <*C  ̂ te& Fr. !
Chaque COMPLET et ™ ¦ P^

i chaque P ARI. ES S SJS -§ ^"̂
9 ou Manteau officier jusqu'à £ IB £ r J
I 120 cm. de thorax seulement >-̂  ^—*̂ I

PANTALONS ponr 6, 8, 10, 12, 14, les meillenrs 18 francs !

1 HABILLEMENTS pour Garçons I
I et PELERINES Lorraines 1

•N* 1, 6 tr., chaque numéro. BO ots. plus cher

Aucun© Succursale à la Chaux-de-Fonds.

Dimanclie jour du Jeûne
le Magasin est ouvert jusqu 'à 9 heures du matin

BANQUE FEDERALE
(Société anonyme)

LA CHAUX-DE-FOI-DS
COORS DBS CHANGES, le 19 Sept. 1903.

«_—----________¦¦___------—-_¦__¦_______¦______--_______--->
Nous sommes a-jo -rd'huj , 3:111. isriatiODs tnip or-

tftûtes , a-be-6_ .rs en comute-co-raiit, oa aa comptant,
moins '/ , '/• de commiuion, da papier bancable snr:

En. Conrt
/Ch_ a -.«i-ari_ «00 16V»

_* ..„. . JCoor't et petit» elTeti longs . 3 tOO.lB .»"ince •)*_ mois "1 acc. françaises . . 3 100 31 .
(3 mou j min. ft. 3000 . . 100.43V,
jClièane . . . . . . .  25 23'/.

f _ H„. Court et petits effets Ion JI . 3 26 Jl1/,wnares >j  mois , 1CC an j iaj sfis . . 3 25 21
13 mois ) min. L. 100 . . .  3 25 21
:Chè qne Herli n , Francfort . i 133 .10

«n«_„ 'Conrt et petits effets longs . 3 193 30auemag.i . mois ) acc. allemandes . 3 123 37'/»
(3 mois j  min. M. 3000 . . 3 123 M'/,

! 

Chèque Gênes , Milan , Tarin 99.82%
Court et petits effets longs . 5 99 $_ .,
2 mois , k chiffres . . . .  5 99 S_ ",
3 moi» , l chiffres . . . .  5 99.92'/,

(Chè qne Bruxelles , Anrer» . 31/, 100 t )
Belgique là3mois , trait.acc , fr.3000 3 li. ; il)

(Nonac , bill., mand., 3et .ch. 3< /, 100 10
,_..,«_j t Chè qne et conrt 31/, 208 U5

_____ ?' 2à3mois.trait , ace., Fl. 1000 3 508 15nouera. |Nonac ., Dj ii.,mand., 3et.ch . 3< , S08 0B
Chèqne et conrt 3V, 105 2S

Vienne.. Petit» «ITet! long» . . . .  3'/, 105. 25
(2 à 3 mois , 4 chiffres . . . 3V, 105 25

New-York chèque — 5.18
Suisse., j usqu 'à 4 mois 3'/, —

Billets de banque françai» . . . 100 15
ai > allemands . . . .  123.30
» ¦ russes 1.8S
» • autrichiens . . .  *05 _2"s
» • anglais 25 2l'/a
» » italiens 99 80

Napoléons d'or 100.17'/»
Sonrerains ang lais 25 17
Pièces de 20 mark 24.66

Enchères publiques
de

BOIS de fen et de construction
au Grêt-du-I_ocIe.

M. PADL PERRET-GIRARD fera ven-
dre aux enchères publiques, dans sa forêt
du Crêt-du-Locle, le Mercredi 5!_
Septembre 1902. dès 1 '/, heure du
soir, lés bois suivants :
1. 20 lots de belles Perches pour échafau-

dages.
2. 1500 Fagots hêtre et sapin.
8. 47 Paquets de 12 perches pour tuteurs

de jardin.
4. 38 Stères hêtre et sapin.
B. 7 grosses Plantes sapin debout premier

choix cubant 30 m.

Conditions : 3 mois sous caution. Comp-
tant jusqu'à 20 fr.

Sortie facile près la route cantonale.
Rendez-vous devant le domicile de l'ex-

posant.
Greffe de paix :

12233-2 G. HENRIOUD.

-B t— ai I a ilT n !______
A vendre 1 helle selle légère, toute neuve,

éveo bride et chabrague , faute de place et
pour le prix exceptionnel de 95 fr. —
S'adresser chez M. Jacob Meier, sellier,
rue Léopol Robert 6. 11713-3
» 1 ¦' —¦ ¦

4m. lOUOIT
Eour le 11 novembre 1902, rue Numa

>roz 18, appartement de 2 pièces, cui-
sine et dépendances. — S'adresser à M.
Albert Sandoz, gérant, rue de la Prome-
nade 1, tous les jours de 10 '/a à 11 '/_ h.
ou de 3 à 6 heures après midi. 12258-2

I

_A vendre
plusieurs toises de beaux BARDEAUX, à
un prix très avantageux. — S'adresser
au bureau, rue Léopold-Robert 82, au ler
étage. 12402-3

Occasion ï
A vendre en bloc ou au détail , un lot de

Montres « Mœri's Patent »
acier et nickel.

S'adr. au Bureau d'affaires E. Porret.
Doubs 63. 12024-4

LOCAL
A louor pour époque à convenir un joli

Local bien situé et convenant pour tous
genres de commerces. 12150-10

S'adresser au bureau de I'IMPAHTIAL .

A l'occasion fin Jeûne Féiéral!
on trouvera à la

PÂTISSERIE PARISIENNE
Place de l'Ouest

Vendredi et Samedi
_Pâté de Volaille truffé.
ï*â.té de Lièvre truffé.
Pà té de Perdreau truffé.
Cassolettes de Caille truffée *
ï*fi-t*e de Veau et Jambon.
Viandes froides assortie..

— Pour emporter —
GATEAU de pommes.

POIRES à l'Anglaise.
PLUM-CAKES.

NELSON-CAKES.
PATISSERIES assorties -$



Correspondance Parisienne
(, , Paris, 18 septembre.

Tous les jours, on apprend: quelque chose.
U s'agit de l'expulsion par voie administra-
tive. Celle que les tribunaux prononcent est
d'ordinaire à temps; le condamné sait d'a-
vance quand elle cessera. Mais l'autre, l'ex-
pulsion administrative, est bien plus terrible:
on vous réexpédie à la frontière pour un
temps « indéterminé ». Dans l'espèce, cet «in-
flôterminé » signifie perpétuité.

Or, dans n'importe quel paya, l'administra-
tion fait bien voir à quiconque feint de
l'oublier, qu 'il n'est jamais permis de consi-
dérer une expulsion administrative comme pé-
rimée. Vous venez de voir que l'Allemand
iWohlgemuth expulsé jadis par votre Conseil
ïédéral pour délit de provocation politique
a dû, pour aller faire une cure de bains en
Suisse, en demander l'autorisation. Du moins
celui-là connaissait la règle.

Mais voici qui est extraordinaire. Je l'em-
prunte à un fait-divofs français.
. Un Hollandais se fixa à Paris il y a 37
Sna, donc sous l'empire. Il se fit mette*© à la
porte du pays pour avoir crié : « Vive la Ré-
publique». Notez qu'il avait expié son ré-
Îiublicanisme par six mois de prison, mais
'administration avait «débarrassé » le pays

de cet ex-condamné jugé dangereux.
Comme cet individu, nommé StaHemberg,

n'était pas un criminel de droit commun,
il rentra vingt-sept fois en France et vingt-
Bept fois il fut réexpulsé, par respect de la
tradition administrative. Il vient de rentrer
à Paris 'pour la vingt-huitième fois. De nou-
Velles poursuites sont commencées. Mais des
Journaux demandent grâce pour liv . Seront-
ils entendus î

C. R.-P.

Asie
, PARIS, 18 septembre. — L'Agence Havas
communique la note suivante :

Dès que nous avons connu les démentis op-
posés à notre dépêche du 14 septembre an-
nonçant l'occupation de Kelantan par 300
soldats anglais, nous avons demandé télégra-
phiquement à notre correspondant de nous
faire savoir immédiatement s'il était en me-
sure Jïe confirmer l'exactitude de son infor-
mation et, dans le cas contraire, de nous
donner des explications. Nous croyons de-
voir publier textuellement la réponse que
nous venons de recevoir :

« Saïgon, 18 septembre, 10 h. 55. —- H est
(certain que 300 Siks occupent Kelantan . Cette
occupation, d'ailleurs annoncée par la presse
de Bangkok, n'a pas été démentie par le
fouvernement siamois. Les Anglais préten-

ent, il est vrai, que les soldats qui occu-
pent Kelantan n'appartiennent pas à l'ar-
mée et qu'ils ont été appelés uniquement
pour former la garde personnelle du sultan.
Lo gouverneur de Singapoore est arrivé à Kief-
lantan sur un vaisseau de guerre. » .

Nouvelles étrangères

Paris, 18 septembre.
lia question du tiebre international semble

préoccuper de nouveau — à défaut de la
nôtre — les administrations postales étran-
gères. .... ; .i;-* a. UK !Éf_K ¦

C'est ainsi que le bureau central des postes
danois vient d'inviter ses collègues des
autres piays à étudier les divers projets sus-
ceptibles de réaliser à bref délai la création
du nouveau timbre.

Comment l'invi . i.-on a-t-elle été accueillie
fue de Grenelle? Assez fraîchement, dit le
«Matin», si nous en jugeons par le rapport
(qtti a trait à la question et que l'on nous a
mis hier sous les yeux.

— Et pourtant, nous dit le "chef dé bureau
qui nous reçoit, il serait banal de redire les
avantage» énormes < rai résulteraient, pour les
paya/de Q'u__ion<poi?*_ le, (de l'emploi d'un timbre
•unique.

La carte postale internationale, avec ré-
|>onse payée, dont nous pouvons nous servir
en France pour nos relations avec l'étran-
ger, est loin de répondre aux beteoins actuels.
L'espace réservé à la correspondance est des
plus limités, puis, i .vuverte à tous lee yeux,
la simple carte ne p ~y t être qu 'exceptionnelle-
ment utilisée.

Le nouveau timbre serait donc le bien-
Jfeutu, à de nombr »ux points de vue.

La création en devient cependant, après
-un examen approfondi, plus difficile qu'elle
ne le paraît tout d'abord.

Comment répartir entre les différents
Etats le produit de la vente de ce timbre
unique? C'est là un compte presque impos-
sible, mais cependant nécessaire à établir pour
permettre à chacun d'encaisser son dû.

En second lieu, la diversité des systèmes
monétaires actuellement en vigueur rendrait
son emploi bien incommode.

EnïLn il serait à craindre qu'on se servît du
nouveau timbre comme d'une monnaie inter-
nationale.

Ces inconvénients furent mis en lumière
au congrès postal de 1891, où le directeur
des postes d'Allemagne fit en outre remar-
quer que l'argument tiré de l'absence d'une
législation internationale sur une falsification
possible venait s'ajouter aux objections déjà
présentées.

La création du nouveau timbre, alors
ajournée, fut reprise en 1897, au congrès de
Washington, par les Américains. A nouveau
réservée, elle préoccupe plus que jamais, de-
puis deux ans, l'attention de tous les gouver-
nements.

Des nombreux projets qui ont été examinés,
c'est celui qui préconise la carte-lettre avec
réponse payée qui a le plus de chances d'être
adopté... un jour ou l'autre, mais pas de sitôt
sans doute.

I_e timbre international

Du correspondant parisien du « Journal de
Genève » :

« Le président de la Patrie française est en
congé. Il serait plus vrai de dire qu'il est en
disponibilité par retrait d'emploi, comme le
colonel de Saint-Rémy. Les Notes ne paraî-
tront plus, qu'il publiait dans l'« Echo de
Paris », et qui longtemps firent quelque bruit.
Pour employer une formule connue, il a été
prié de revenir à ses chères études. C'est
que l'on a fini par s'aviser qu'il était plus
apte à faire de la littérature que de la
politique ; on l'a renvoyé à ses fantaisies.
Certain jour, très gentiment, aveo le sou-
rire le plus aimable, on lui a dit : « Contez-
nous donc, cher maître, de ces contes que
vous contez si bien. » Il a compris, et avec
une résignation dont il faut lui savoir gré,
il s'est mis à nous dire l'histoire d'un cer-
tain Turpelin, qui estait juge de paix sous
la Révolution. A parler franc, nous préfé-
rons le Monsieur Bergeret d'Anatole France
au Turpelin de Jules Lemaitre ; mais nous
rendons grâces à Turpelin d'avoir permia
à M. Jules Lemaître de se tirer avec .bonne
grâce du mauvais pas où il s'était mis. Sans
doute, plus équitable que ses amis, nous ne
rendons pas M. Jules Lemaître responsable
de toutes les bévue» qui ont été commises
par son parti : M Fi Jriçois Coppée proteste-
rait. Mais enfin il en a perpétré un joli
nombre, dont quelques-unes d'un beau calibre,
— ne serait-ce que l'appel aux conseils gé-
néraux, — et qui témoignent qu'il n'a pas
une once de sens politique. C'est pourquoi
nous nous réjouissons qu'il ait renoncé, me-
nai à contre-cœur,, à prendre plus longtemps
la charge des destinées de la France. Nous
nous en réjouissons dans son seul intérêt ;
car les services qu'il a rendus à ses adver-
saires, bien malgré lui et sans qu'il s'en
doutât, sont d'un prix inestimable. Vous con-
naissez le joli mot de M. Waldeck-Rousseau,
après les élections : « J'étais plein de con-
fiance ; je savais que les pièces de M. Jules
Lemaître sont toujours sifflées!»

I_a retraite de M. Jules Lemaitre

Un grave accident s'est produit dimanche
dernier , aux environs du Fayet, près Cha-
mounix. Un automobile dans lequel se trou-
vaient deux dames et un monsieur et con-
duit par un chauffeur, arrivait à Domancy,
à trois kilomètres du Fayet-Saint-Gervais-les-
Bains, venant de Sallanches, lorsque le chauf-
feur aperçut u;n homme et une femme mar-
chant côté à côte et se dirigeant également
vers le Fayet. Aussitôt il fit marcher sa
corne d'avertissement.

Les deux piétons hésitèrent pour choisir le
côté droit ou le côté gauche de la routes.
Enfin, l'hommte se gar_< a droite et la femme
à gauche, mais pendant leur hésitation l'au-
tomobile filait toujours et, au moment où
il allait atteindre la femme, le chauffeur
voulant obliquer trop fortement à droite pour
l'éviter renversa l'automobile dans un fossé.
Mais malheureusement la femme avait été
accrochée et, la tête prise entre la roue et

le garde-crotte, a vait été traînée sur un
parcours de plusieurs mètres. Aussitôt dé-
gagée de cette triste situation, la malheu-
reuse expirait quelques minutes après.

C'est une nommée Dorothée Carrier, âgée
de soixante-douze ans.

Une des deux dames a eu un bras cassé
et de nombreuses blessures à la tête; l'au-
tre dame, le monsieur et le chauffeur n'ont
eu aucun mal. Le chauffeur n'a pas voulu
nommer les personnes qu'il conduisait. On
croit que c'est Mme M., de Limoges, qui a
été blessée. Elle-était avec son mari et une
parente.

Un automobile qui suivait a conduit Mme
M. au grand hôtel de Savoie, au Fayet, où le
docteur Laffin, de Sallanches, lui a prodi-
gué les premiers soins.

Un accident d automobile en Savoie

Du « Petit Journal » :
Le prince régnant de Monténégro s'occupe

beaucoup de littérature dramatique.
C'est évidemment do lui que la reine d'Ita-

lie tient son remarquable talent poétique dont
tout récemment encore elle a fourni la
preuve.

Le chef-d'œuvre du prince Nicolas Ier est
un drame historique en trois actes intitulé
« Balkanska Tzaritza » (l'impératrice du Bal-
kan).

Cette pièce vient d'être traduite en hollan-
dais par M. Smit Kleine.

On n'a tiré de cet ouvrage que cinquante
exemplaires qui seront distribués dans la pa-
renté du prince.

Entre autres, il y en aura un pour le tsar
et un pour la tsarine.

Un prince auteur dramatique

De Saint-Pétersbourg au « Rappel » :
Le monde de la cour se trouve sous le

coup d'une vivelémotion par suite d'une affaire
romanesque. Le grand-duc Paul Alexandro-
vitch, a (disparu de la capitale et a gagné la
frontière en enlevant la très belle épouse d'un
ingénieur, M. Pistelkorst.

Le tsar et surtout la tsarine sont vivement
indignés de cotte incartade.

Enlevée par un grand-due

Du « Figaro » :
C'est le cadet des Parlements, le Benjamin

de la corporation, — celui,' né avec le siècle,
du « Oommonwealth » australien.

Ses membres touchent 10,000 francs par
an. Ce n'est pas seulement la circulatio n en
chemin de fer qui est gratuite pour eux.
La poste, le télégraphe, le téléphone et les
tramways sont à leur 'disposition. Même les
cabinets de lecture se font un plaisir de
leur prêter les romans que leurs électeurs
doivent louer.

Il n'est pas jusqu 'à la buvette qui pour
eux n'affronte le déficit : elle les nourrit et les
abreuve à perte, tant et si bien que le gou-
vernement fédéral a dû demander pour ce
chapitre un crédit supplémentaire.

L<a Chambre introuvable

Du « Journal » :
Hâtons-nous de dire que la théorie de

Darwin n'est pas en cause, mais bien la
fantaisie inépuisabl e des administrations de
transport.

Un fonctionnaire allemand de l'Est-Afrique
rentre en Europe avec un petit singe, acheté
à Zanzibar. Jusqu'à Gênes, l'animal profite de
l'exemption de taxe. De Gènes à Gœschenen,
le propriétaire dut payer fr. 1.50 pour « oi-
seau». De Gœschenen à Zurich, le singe,
classé comme « chien » fut taxé à 8.40. De
Zurich à Constance, il paya 0.80 comme « ba-
gage». De Constance à Stuttgart, transport
gratuit comme « valise» et enfin, de Stutt-
gart à destination \a ^

xe f^ <j 6 <J<***
J„ francs

comme « chien ».
> Le singe devenait donc, successivement,

oiseau, enien, bagage, valise (!), chien et
singe, selon la pure fantaisie des tarifs de
transport.

lacs métamorphoses d'un singe

Corps diplomatique.— La « Schweizer
Zeitung», de New-York, au moment du départ
de M. Pioda qui quitte la légation puisse __ _

Washington pour celle de Rome, lui adresse
ces cordiales paroles d'adieu :

« Comme ministre plénipotentiaire de no-
tre chère patrie, M. Pioda a &u conquérin
l'estime la plus complète, l'affection et la con-
fiance de ses compatriotes établis aux Etats-
Unis. H a pris la peine de visiter les Suis-
ses établis jusqu'aux points les plus éloi-
gnés, d'étudier leur manière de vivre, de
leur prouver que la mère patrie ne les avait
pas oubliés, mais qu'elle se souvient d'eux
lorsqu'ils sont au loin et que, même lors-
que la distance nous sépare entre Confé-
dérés, nos cœurs battent ensemble dans un
amour commun pour le pays natal. »

Chronique suisse

BALE, 19 septembre. — Plusieurs gou-
vernements ont déjà désigné leurs représen-
tants à l'Assemblée des délégués de l'Asso-
ciation internationale pour la protection lé-
gale des travailleurs, qui s'ouvrira à Cologne
le 23 septembre. L'Autriche, la France, la
Belgique, l'Italie, les Pays-Ba. et la Suisse
s?ont représentés dans le coriité de l'Asso-
ciation par des délégués permanents : l'Au-
triche par M. le Dr Victor Mataja, chef de
l'office de la statistique du travail ; la France
par M. Fontaine, directeur de l'office du
travail ; l'Italie par l'ancien ministre Luz-
zati ; les Pays-Bas par M. A. S. Talma, mem-
bre de la Deuxième Chaimbi _> des Etats.
Généraux ; la Suisse par M. le Dr Kaufmann.

Prendront en outre part ,* . l'assemblée de
Cologne, en qualité de commissaires de l'em-
pire allemand, M. le Dr Wilhdlmi, prési,
dent de l'office impérial de statistique, M.
Caspar, directeur ministériel, M. Lohmann ,
conseiller intime de gouvernement. La Prusse
enverra M. Frick, conseiller int'me de gouver-
nement, et M. Theobald, cons-*'ller de com-
merce,' de Dusseldorf.

Le gouvernement d'Alsace-Lorraine délè-
gue le conseiller lintime de gouvernement
Wolff , de Strasbourg. Le gouvernement belge
se fait représenter par M. Dubois, directeur
de l'office du travail. Le commissaire fran-
çais sera M. Chapsal, directeur de ministère ,
celui du Luxembourg, M. Neui.j ann, conseil-
ler d'Etat, celui du canton de Bâle-Ville,
M. le Dr Blocher, inspecteur industriel.

La nomination de représentants d'autres
gouvernements aura lieu incessamment.

A l'ordre du jour de la réunion se tr ouvent
inscrites la question du travail de nuit des
femmes, celle de la réglementation du tra-
vail dans lee industries insalubivs, celle d'une
statistique internationale des o'auses d'acci-
dents. Ces questions ont été étudiées par l'Of-
fice international du Travail dans trente-sept
rapports, donnant les expériences faites et
les mesures prises dans les différents pays.
Ces rapports ont été rédigés en partie par
des fonctionnaires des Inspectorats indus-
triels, en partie par des per. cmnes qui se
sont fait une réputation en matière d'études
sociales. Il seront publiés après l'assemblée
des délégués.

On sait que la Suisso sera représentée au
congrès international pour la protection lé-
gale des travailleurs qui se réunira à Cologne
par MM. H. Scherrer, conseiller d'Etat à
St-Gall; E. Frey, ancien conseiller fédéral;
Reichenberg, professeur à Bénie; Greulich ,
secrétaire ouvrier à Zurich; Baur, profes-
seur, secrétaire international du travail, à
Bâle et Reimann. secrétaire ouvrier à Bienne,
qui fonctionnera comme traducteur.

Association internationale pour la
protection légale des travailleurs

Quelques journaux  ont signalé récemment
un- * séquestration illégale d'une jeune Suis-
sesse à Varsovie.

L'intéressée n'a pas invoqué , comme on
l'avait dit , le secours du Conseil fédéral. Mais
celui-ci ayant demandé , spontanément , un
rapport au consul de Suisse à Varsovie, M.
Zamboni , ce fonctionnaire a mandé ce qui
suit :

Une jeune Schwytzoise, dominée à Stras-
bourg, engagée comme institutrice par une
famille des environs de Varsovie, a été trou-
vée profondément évanouie dans le train qui
l'avait transportée. Recueil lie par la police»
elle fut soumise à l'examen de deux médecins
dont l'un la déclara aliénée, tan . is que l'autre
diagnostiqua une faiblesse géc. ?. le du sya*.
tème nerveux.

Le consul a pris la jeune flj le sous sa pro-
tection. '-¦

¦¦¦

La Suissesse de "Varsovie



BERNE. — Maladresses policières. — La
ftolice de Berne continuel à se distinguer par
la qualité de ses gaffes. L'autre jour, elle
a arrêté à la gare un ménage de bourgeois et
l'a triomphalement conduit au poste, en dé-
pit de toutes les protestations. Au poste, on
aurait, d'après le « Berner Tagblatt », passé
à tabac le mari et sa femme, après quoi on
les aurait relâchés provisoirement. Le pi-
quant de cette histoire est que la femme est
ïort bien apparentée et qu'un des membres
de sa famille occupe une haute situation dans
l'administration fédérale, toujours d'après le
journal bernois. Le motif invoqué par le po-
licier gaffeur est encore inconnu; mais il
est dores et déjà bien établi qu'une grosse
méprise a eu lieu et que l'affaire aura des
suites.

Dans le public, il règne une grande irrita-
tion contre les agents et surtout contre ceux
qui les dressent au métier qu'ils font si mal.
On ne comprend surtout pas qu'un coup de
balai sérieux n'ait pas encore été donné et
que les auteurs responsables de la fameuse
echauffourée de ce printemps soient encore
en fonctions.

ZURICH. — Un incendiaire de 16 ans. —
Un jeune apprenti potier de Wsedensweil,
district de Horgen, s'était enfui il y a quel-
ques jours de chez son patron. Retrouvé et
rendu à ses parents, il devait reprendre sa
place à l'atelier lundi. Or, dimanche soir,
le gamin mettait le feu à une grange de la
localité, qui fut réduite en cendres, et aus-
sitôt après venait se dénoncer à la police,
«n expliquant qu'il s'était fait incendiaire
rur être envoyé en détention et n'avoir pas

rentrer chez son patr on.
APPENZELL (Rb. -Exti*.). — Acte de géné-

rosité. — Depuis longtemps on projetait dans
le demi-canton des Rhodes-Extérieures la
construction d' un asile d'aliénés. Mais l'argent
manquai t  et on prévoyait qu 'il faudrait huit
ans au moins avant que l'on pût songer à réa-
liser ce projet.

Un acte de générosité a modifié ces prévi-
sions. Un citoyen appenzellois , M. Arthur
Schiess, originaire de Hérisau et habitant
Saint-Gall , vient de fa ire don d'une somme de
200 francs au fonds de l'Asile. Aussi parle-t-
on maintenant de commencer les travaux déjà
en 1904.

VALAIS. — Secours mutuels. — La fête
de la Fédération des sociétés valaisannes de
secours mutuels a eu lieu dimanche dernier
à Martigny. Près de 800 sociétaires, des 15
sections que compte la Fédération, avaient ré-
S>ndu à l'appel du oomité de la section de

artigny.
La petite cité s'était mise en frais pour

les recevoir; elle avait pavoisé ses façades
de drapeaux multicolores et dressé deux arcs
de triomphe à ses deux entrées.

A l'Hôtel de Ville, où les sociétaires s'é-
feient rendus en cortège, une cordiale bien-
venue leur a été souhaitée par M. Pierre Gil-
lioz, avocat, président de la section de Mar-
tigny.

L'assemblée des délégués a voté à l'unani-
mité un don de 300 francs en faveur des
inondés du Ba__-Valais.

A midi les huit cents mutualistes ont ban-
jqueté sous les platanes de la place Centrale.
On voyait à la table d'honneur le vénéré
docteur Beck, de Monthey, le doyen des fon-
Ifeteurs de la Société de secours mutuels du
.Valais; M. Ducrey, président du Conseil d'E-
tat; MM. G. Correvon, de Lausanne, président
du Comité fj emtral de la Fédération romande
fies sociétés de secours mutuels; Latour, ins-
pecteur des écoles du canton de Neuchâtel,
Kœnel, de Bienne, tous deux membres de la
Fédération romande, MM. C. Defayes, conseil-
ler national, Troillet, juge d'appel, Couche-
pin, avocat.

Sous la direction pleine d'entrain de M'.
'Arlettaz, administrateur postal, nommé ma-
jor de table, lune série de discours ont été
p(rononeés.

GENEVE. — Arrestation d'un meurtrier. —
lia [police d'e Genève a arrêté mercredi matin
Km nommé Natale-Giovanni Resteli, agricul-
iBeur, Italien, né en 1857, qui a avoué avoir
feue dans une rixe, survenue à Tradate, pro-
vince de Côme, le nommé Zanerio.

Cet individu était arrivé à Genève le 17
Btoût. H était descendu dans une petite hôtel-
lerie et ne sortait pas de sa chambre. En
faisant ea tournée réglementaire, dans la nuit
P_ mardi à mercredi, la brigade de sûreté,
tohargée de l'inspection des garnis, interro-
gea R., qui avoua le crime dont nous parlons
plus haut.

— Asile de nuit. — Le Conseil d'Etat du
fa&nton de Genève a autorisé l'Armée du Salut
à faire proeéd-ïr à une collecte pour la créa-
tfjcm à (Genève d'un asile de nuit pour femmes,
à la Condition que oette collecte no soit faite
qu"auprès des personnes s'intéressant spéciale-
ment à la création ci-desevs désignée.

ÎTouvelles des Cantons

On ne Itra pas sans émotion la lettre sui-
vante1, tirravôe à Sursee (Lucerne), au départ
J_ u 48e 1 Ataillon d'infanterie qui, participant
aux grandes manœuvres du IVe corps d'ar-
mée, avait passé une nuit dans cette localité :

« Mon cher mari,
»Ta lettre, que j'ai reçue, nie m'a pas bien

réjouie; je croyais que tu m'enverrais de
l'argent, mais ce n'a pas été le cas. J'ai cin-
quante centimes pour moi et trois enfants,
pendant trois semaines; cela ne peut pas
aller ainsi. Je voulais emprunter quelque
chose chez la femme M., mais elle n'a pas
de sous non plus. De même la femme L. Tâche
de nous en adresser cette semaine, autrement
tu ne nous trouveras plus. Pas d'argent, pas
de pétrole, pas de farine: non, on n'y tient
plus. Ecris au père de te donner quelques
francs. Il m'est impossible de trouver de
l'ouvrage, malgré mes nombreuses démar-
ches. M. S. a dédit le logement pour le 1er
octobre et la police est venue à cause de
l'amende, que tu aurais dû bien indiquer sur
le papier.

»Je termine en espérant que tu m'expé-
dieras quelque chose. Hilda crie chaque fois
que la porte s'ouvre : Papal

«Je te salue. MARIE.
» Salutations d'Hilda, de Robert et de Jean-

ne. Papa, snvoie de l'argent ».
Cette lettre, tombée entre les mains d'un

quartier-maître, a ému tous les officiers.
On a immédiatement organisé une collecte
qi|i a permis d'adresser une cinquantaine de
franco à cette mère de famille et à ses en-
fan'ts.

I * lettre de l'épouse

** Neuchâtel. — L'agent Burnier , de la
police secrète, suivait hier depuis la ma-
tinée un rôdeur qu'il arrêta durant l'après-
midi au moment où, sortant d'un établissement
de la rue de l'Hôpital en clamant une chanson
obscène, le filé allait porter ses pas ailleurs.

Naturellement, en compagnie de l'agent,
ses pas le conduisirent à la gendarmerie. H
était d'origine genevoise. On l'arrêta comme
vagabond, et un gendarme fut chargé de
le conduire au violon de l'Hôtel-de-Ville.

Soudain, dans l'escalier de la préfecture,
notre homme prend la fuite et enfile com-
me un cerf la rue du Môle. Mais* d'une fe-
nêtre, l'agent Burnier a vu la scène. H fait
un saut, il est dans la rue; quelques sauts
encore et il est sur le fuyard, auquel il
passe le cabriolet.

Et c'est dans ces conditions incommodes
que, vers six heures et suivi par nombre
de gamins, le vagabond fit son entrée au
violon. On croit qu'il a autre chose à se
reprocher que le simple délit de vagabondage.

** Une bonne histoire. — Elle a eu pour
théâtre les bureaux de la « Feuille d'Avis de
Neuchâtel », puis le poste de gendarmerie.

C'était hier, dans l'après-midi. Arrive au
bureau d'annonces, un individu se disant ty-
pographe, présentant un certificat et ré-
clamant la passade, qu'un employé lui donne.

Peu après, un nouveau venu demande an
même employé — qui entre temps avait
changé de guichet — un petit secours. H était
lithographe et montra un certificat. Seule-
ment, coïncidence bizarre, il portait le même
nom que le premier.

Un dialogue s'engagea :
— Vous vous appelez bien Bans Zwahlen?
— Oui, Monsieur. ^ \
— Et vous êtes lithographe?
— Je travaille aux machines.
— Que faites-vous?
— Je mets te feuilles.
Cette réponse insolite — celui qui « met les

feuilles » s'appelle le margeur — fortifie les
soupçons de l'employé, qui poursuit :

— Etes-vous margeur ou mettez-vous les
feuilles?

— Je mets les feuilles.
— Ah ! vraiment ? Alors vous n êtes pas

du métier. Dépêchez-vous de prendre la porte.
Ainsi fit le « metteur de feuilles» qui, au

premier tournant de rue, rejoignait le pre-
mier Hans Zwahlen en lui faisant signe à dis-
tance que l'opération n'avait pas réussi.

Mais tandis qu'ils échangent leurs impres-
sions, chacun se sent pris au collet. En même
temps ils se détournent et aperçoivent la
figure narquoise de l'employé de la «Feuille
d'Avis de Neuchâtel », lequel les conduit dou-
cement à la gendarmerie. L'un d'eux essaie
bien en route de prendre la tangente, mais
la poigne qui le maintient lui prouve qu'il
lui faut choisir entre l'étranglement et l'obéis-
sance. H préfère obéir.

A la gendarmerie. — On fouille les trimar-
deurs. Sur eux ils ont des couteaux neufs,
-un encrier non usagé, d'autres objets parais-
sant venir directement d'un étalage.

L'agent Redard prend un des couteaux, et
s'adressant à Hans Zwahlen, numéro 1 ;

— Où avez-vous acheté cela î
—- A Bâle.
Puis, se tournant vers Hans Zwahlen, nu-

méro 2, qui n'avait pas vu de quel couteau il
s'agissait et lui montrant le même :

— Et vous, où avez-vous acheté cela?
— A Dijon.
C'était déjà suffisant. Pourtant la fin de

l'interrogatoire fit constater que Hans Zwah-
len n'existait pas, que le typographe était
un horloger et le lithographe un relieur.

*« Fausse monnaie. — 11 a été mis en
ioirculation, ces derniers temps, au Locle

et à Neuchâtel, des pièces françaises faus-
ses de fr. 2^ à Peffigie de Napoléon HI, em-
pereur, millésime de 1866. Ces pièces, pro-
duit d'une composition de zinc et de plomb,
sont reconnaissables à l'empreinte quelque
peu empâtée, à la couleur bleuâtre et au
son mat. Le poids eet de quelques grammes
inférieur à celui des bonnes pièces.

Chronique neuchâ,teloise

%% Distraction. — On écrit à la « Feuille
d'Avis de Neuchàtei » :

L'autre jour arrivait des environs à la
Chaux-de-Fonds, « par le laitier », une brave
cuisinière de ferme qui montait en grade et
devenait cuisinière bourgeoise. Ça, c'est assez
fréquent ; ce qui l'est moins, c'est l'a-
venture que lui valait son étourderie.

Arrivée à son nouveau domicile, elle monte
à sa chambre, tout là-haut, sous les tuiles,
puis redescend se présenter à ses nouveaux
maîtres. Tout à coup elle pâlit : elle vient
de s'apercevoir qu'elle a perdu son porte-
monnaie. Toute sa réserve de fille économe
— quelques beaux billets — avait disparu.

Elle crie, se lamente, fouille sa chambre,
l'escalier, la rue, la route, retrouve son lai-
tier, retourne aux environs... rien. Elle re-
fait le même chemin, s'adresse à chacun :
«N'avez-vous pas trouvé mon porte-mon-
naie ? ...» Si bien qu'elle rentre, très tard,
vers le matin, navrée. Toute une vie à Re-
commencer, c'est affreux !

Pourtant elle se couche et, pendant son
insomnie, glisse sa main sous l'oreiller... Le
porte-monnaie y était avec tous ses billets
intacts !

En arrivant, la bonne fille avait soigneu-
sement caché là son trésor, et, au milieu du
trouble qu'amène nécessairement une aussi
grave affaire qu'un changement de place
(quand on n'en a pas l'habitude), elle avait
oublié et la cachette et sa précaution.

De bonheur, dit-on, l'inj oninie persista.

*% Accident d'automobile. — Hier au soir ,
à 8 heures, M. Ch. H. descendait en auto-
mobile avec trois de ses amis, le Crêt-du-
Locle. A 50 mètres environ au-dessous du
passage à niveau, la voiture alla buter con-
tre l'arrière d'un camion aperçu trop tard
pour pouvoir l'éviter. Les quatre personnes
qui montaient l'automobile furent violemment
projetées à terre.

M- H. D. a tane jambe assez mal arrangée,
ce qui l'obligera) à garder le lit pendant trois
semaines au moins ; M. F. s'en tire avec un
œil poché et M. J. F. avec une légère con-
tusion au coude. M. H. n'a pas eu le moindre
mal.

Quant au conducteur du camion montant,
qui n'avait pas de lanterne et tenait indû-
ment la gauche de la route, au lieu de porter
secours aux blessés, il s'est empressé de se
dérober à la reconnaissance des automobi-
listes.

 ̂Eg lise nationale. —Nous rappelons , en
la recommandan t aux membres de l'Eglise, la
collecte qui sera fa i te dimanche prochain
(jour du Jeûne fédéral), à l'issue des cultes du
matin et du soir et qui est destinée , comme
les années précéd entes, au fonds de paroisse.

Le Collège des Anciens.
*% Exposition de Colombier. — M. Henri

Mathey nous écrit que ce n'est pas un 2mc prix ,
mais bien un 1er prix , avec médaille de bronze,
qu 'il a obtenu pour sa collection de machines
agricoles .

#% Bienfaisance . — La Di rection des Fi-
nances a reçu avec reconnaissance :

Des fossoyeurs de Mme Marie-Lucie Hugue-
nin :

Fr. 15»— pour l'Asile des vieill ards.
De Mme Kuhne , en souvenir de son époux

regretté :
Fr. 2b»— pour la Coulure de l'Eg lise alle-

mande;
» 2b»— pour les pauvres de l'Eglise alle-

mande ;
» bO»— pour l'Hôpital ;
» 50»— pour le Dispensaire ;
» bO»— pour la Bonne-Œuvre.

Chronique locale

Agence télégraphique NU î NN K

LUCERNE, 19 septembre. — Comme l'on
sait, lord Salisbury se trouve actuellement au
« Schweizerhof ». L'ancien premier ministre
garde la chambre; il est atteint d'un refroi-
dissement et d'une légère attaque de goutte;
il est soigné par le D** Steiger, de Lucerne.
On pense qu'il ne pourra pas quitter Lucerne
avant une quinzaine de jours, mais son état
n'inspire pas d'inquiétude particulière

ALTORF, 19 septembre. — Le curé Antoine
Baumann, de Waffen, ancien recteur de l'E-
cole cantonale uranaise, s'est noyé dans la
Reuss, jeudi. Il venait d'Andermatt, en com-
pagnie du châtelain de Meien, lorsque, sur
le chemin de Sprengi, il fit un faux pas qui le
précipita dans la Reuss.

LAUSANNE 19 septembre. — A la suite
d'une conférence qui a eu lieu mercredi à
Lausanne, et à laquelle ont pris part MM;
Noblemaire, directeur du P.-L.-M., Ruchon-
net et Colomb, directeurs du J.-S., une en-
tente est intervenue, sur la base des proposi-
tions du Conseil fédéral , pour la construc-
tion du Frasnes-Vallorbe.

VEVEY, 19 septembre. — Les dernières
difficultés, au sujet de l'entrée en gare de
Chexbres, de la ligna Vevey-Chexbres ont
été levées dans une récente conférence, en-
tre les intéressés et le Département fédéral
des chemins de fer. Les travaux pour Je
raccordement du Vevey-Chexbres à la lignai
Lausanne-Berne commenceront inoessammentt*

NEW-YORK, 19 septembre. — On télégra-
phie de Cap Haïtien Que le général Nord a
abandonné ses positions, ses canons et sea
munitions après un combat de trois heures;
4000 révolutionnaires marchent sur Cap Haï-
tien.

PARIS, 19 septembre. — Le correspon-
dant du « Figaro » à Londres signale Potgani-
sation d'une vigoureuse résistance, s'éten-
dant à toute l'Angleterre, contre le bill de
l'éducation. De nombieux meetings auront
lieu. Cent mille personnes se réuniront samedi
à Leeds.

PARIS, 19 septembre. — Le correspon-
dant du «Figaro » à Berlin annonce que le
gouvernement allemand a fait prévenir le co-
mité de réception des généraux boers à Ber-
lin, qu'il ne souffrira aucune manifestation
anti-anglaise.

PARIS, 19 septembre. — On mande de
Constantinople au « Figaro » qu'il est inexact
qu'il soit question d'un nouveau conflit franco-
turc à propos des quais. On affirme qu 'on
s'entendra facilement sur les quelques ques-
tions de déta il qui sont encore en suspens.

LONDRES. 19 septembre. — Le «Times»
dit qu'il a le regret d'apprendre que lord
Salisbury est malade et alité, en Suisse Le
médecin personnel de l'ancien premier minis-
tre a été appelé auprès de lui.

FRANCFORT, 19 septembre. — On mande
de New-York à la «Gazette de Francfort» que
l'explorateur Peary a atteint 84 degrés 17
min. de latitude nord.

DEWSBURY (Yorkshire), 19 septembre.—
Une explosion s'est produite jeudi dans une
carrière de pierres; trois hommes ont été
tués et trois autres blessés.

VIENNE, 19 septembre. — Un communiqué
de la Banque Territoriale annonce qu'un em-
ployé de la caisse principale est parti dans
la matinée de jeudi dans des circonstances
surprenantes. Un examen de la comptabilité
a montré que de graves irrégularités avaient
été commises dans le service des chèques.
Jusqu'ici les détournements constatés s'élî-
venft) à 259.000 couronnes.

CAP HAÏTIEN, 19 septembre. — L'armée
du général Nord a été battue à Limbe ; il
y a eu un grand nombre de morts. Le général
Salnave aurait l'intention d'attaquer proenai-
nement la ville ; la population est très in-
quiète.

Blouses d'hiver
12426-1* J. G_EHLER , rue Léopold-Robort 4.

Une dame de notre ville, qui prend un
grand intérêt aux découvertes scientifiques
concernant la tuberculose, adressait, il y a
quelque temps, les vers qui suivent, au D.
Garnault :

A M. P. Oarnault, docteur à Paris.
Héros de la science I amis des malheureux,
L'élite des savants, des âmes fortes, probes,
Vous regarde mourir. Et vous, le cœur joyeux
Vous supportez, vaillant, l'attaque des microbea.
Le problème, par vous, sera donc résolu.
Vous vous greffez le mal pour saisir le remède.
Et vous direz à tous : j'ai cherché l'absolu ;
J'ai le droit de cher : 1 « Eurêka « d'Àrchimède.
Aux suprêmes instants de votre charité ;
Sacrifice d'amour, de foi et d'espérance,
vntre plus grand soutien sera 1 humanité,
hi vous serez béni dans sa reconnaissance.

B. PZRM-KO«I>-BKY __t]U».

Dans une carte de remerciements le Dr Gar-
nault dit, entre autres . « Je puis vous annon-
cer que les résultats dès maintenant obtenus
à l'Institut Pasteur, «t qui vont être publiés
incessamment, résolvent, à mon avis, la ques-
tion » 

_Le D-* GARIVAULT

_ CUXHAVEN, 19 septembre. — Le «Ber-
liner Tagblatt» assure que l'empereur Guil-
laume a demandé à lord Roberte et au géné-
ral américai n Corbin, de lui faire part, par
écrit et confidentiellement, de leurs observa»
tions au sujet des manœuvres d'automne.

Dernier Courrier et Dépêches

Maladie des poumons
« Antituberculine » , guérit certaine-

ment et en très peu de temps, môme les cas les
plus rebelles de catarrhes des poumons et phtisie.
Nouveau remède spécial ! Toux et douleurs dispa-
raissent de suite. Grand succès. Prix 3 fr. §0.
Dépôt à la Chanx-de-Fvj nds , Pharmacie H.
Berger, Pharmacie Louis Barbezat; à Neuchâ-
lel , Pharmacie A. Bourgeois. 10814-12

ODOL! le meilleur dentifrice du noade. 12399

Sous-vêtements
12427-1 * J. Q/EHLER , rue Léopold-Robert 4.



DOCTEUR SCHATZEL
Spécialiste pour les maladies

dea Oreille*, du Nez et de la Gorge

da 20 Septembre aa 3 No verni».

OOO Catarrhe des poumons, OOO
_EÉ du pharynx, de l'estomac 3£K
#̂^̂ ^̂ et des intestins#?????

Depuis 4 ans je souffrais de catarrhe des poumons, de toux, expectoration
respiration difficile, j'étais devenu d'une maigreur extrême et je ne parvenais

É
lus à vaincre un état de fatig*ue et de somnolence qui m'était devenu habituel,
les personnes de ma connaissance me conseillèrent de m adresser à la Policlinique

privée de Glaris, qui me guérit rapidement. Mon mari, en constatant les rapides
progrès de ma convalescence, se confia également aux soins de l'établissement de
Glaris pour une maladie chronique dont if était atteint depuis longtemps , un catar-
rhe du pharynx, de l'estomac et des intestins, en même temps qu 'il étai t su-
jet à une constipation conti nuelle, à des selles pénibles, (latin . sites, éprouvait
une fatigue constante qui l'affaiblissait à vue d'œil et souffrait beaucoup de la gorge.
La Policlinique privée de Glaris nous traita par correspondance tous les deux et
réussit i guérir mon mari aussi bien que moi. Les divers symptômes de notre mala-
die diminuèrent peu à peu et nous sommes actuellement parfaitement rétablis. Nous
consentons volontiers à laisser publier cette attestation, non-seulement par reconnais-
sance, mais encore pour rendre service à d'autres malades, auxquels nous recomman-
dons chaudement l'établissement de Glaris. Attendorf prés Lachen, Ct. Schwyz, le
24 juin 1900. Colombe Steinegger, cantonnière. 8___r Signature légalisée par A. Kno-
bel, syndic de la commune d Altendorf , le 24 juin 1900. ***gg Adresse : Policlinique

KiLlMliSEisl
Q RUE DE la A SERRE 81 Q

Q Assortiment de Chapeaux Haute Nouveauté Cj
JL pour Messieurs et Jeunes Gens X
§ COLS, CRAVATES
Q Prix modérés 12033 1 Réparations m

, 

Kurhaus Bachtelen -Bad
Bains de Granges

(SOLEURE).

A l'occasion du Jeûne Fédéral !

Dîner à SB Francs
MENU

Consommé Julienne
Saumon du Rhin sauce Hollandalaa

Pommes à l'Anglaise
Ftosbeaf â l'Italienne

Choux-Fleu rs sauce Créms
Poulets de Bresse rôtis

Salade panachée
Tartes aux fruits — Dessert

Se recommande au mieux ,
Otto FREY-RAMSEYER,

anciennement au Casino-Théâtre de la
12439-2 Chanx-de-Fonds. 

RESTAURANT SANTSCHI
Grandes - Crosettes.

Lundi 22 Septembre 1902

Répartition am Canards
12438-3 Se recommande.

Café-Restaurant dn JURA
rue Fritz Conrvoisier 23.

TOUS LES SAMEDIS
dès 7 '/, heures du soir,

Sopiitrips
12430-1 Se recommando, P. Cavadini.

OUVERTURE DU 11820-1

CAFÉ - CHOCOLAT
2, Rue Numa Droz 2.

FO-tisioX -L — Oa,___tl____0
RESTAURATION à toute heure.

Places pour PENSIONNAIRES solvables
Se recommande, P. KELLER.

T

HORLOGER
VISITEUR, TERMINEUR

On demande de suite, un jeune

Termin eur
très actif et d'une parfaite moralité. —
S'adresser en indi quant les prétentions
¦eus chiffres H. 3559 It.. à l'Agence
Haasenstein & Vogler, à Porren-
trny. (H-2559-P) 12423-2

M. E. BENATI
photographie

68, Eue Lêopold-Ko"bert 58
5rie les personnes qui voudront coraman-
er des agrandissements pliotogra-

Sbiques comme Cadeau de Nouvel-An,
avoir la bonté de transmettre leurs

commissions, directement au bureau , le
plus vite possible. Cela pour éviter les
inconvénients qui pourraient êlre pro-
duits par une surchage d'ouvrage.

Payement au comptant et par
abonnement. 12440 -3

Par suite de décès
m cherche un

employé-intéressé
pour un commerce de toute sécurité et
d'un rapport certain. — Offres sous O.
761 N.. à H. Orall-Fùssli . Publicité,
«euchâtel. 12411-3

ABEILLES
A vendre, pour cause de départ, 23

niches d'abeilles très actives, bien gar-
nies. Pressé. — S'adresser à M. Cha-
braurt , à La Jonchère. 124CX. -3

A louer
pour le ler octobre un sous-sol de deux
chambres et dépendances. — S'adresser
•n l'Etude Georges Leuba, avocat, rue
du Parc 50. 12434-2

Bonnes Zithers *s**B,i98'a-mmvaaaava u_i>uvi_ 0 meilleures fa-
briques allemandes, depuis 20 fr., tou-
lours en vente ; facilités de paiement, chei
M. Charles Iturlé, professeur, rue du
Kocher 20. 6520-34

Pour Leçons se rend à domicile.

PLACES LIBRES
Cn directeur fondé de pouvoirs pour

fabrique d'horlogerie. -
Contre-maîtres pour menuiserie et fa-

brique de chocolats.
Voyageurs au fixe pour •/. frais pour

quincaillerie, tissus, chemiserie, vins,
brosseries, chaussures, etc. 12212-6

Comptables et correspondants.
Vendeuses, Commis, étalagistes pour

diverses branches. (H-2384-N)
Commis - Vendeurs, pour Egypte,

pour horlogerie.
Gérantes pour Succursales p' divers.
Vendeuses, caissières, etc.
Bonnes modistes et couturières.
BUREAU DE PLACEMENT COMMERCIAL

Neuchâtel,
Rue St-Maurice 7, Sme étage.

On traite pr correspondance.

D.iisi§ de Ipii
On demande dans un magasin de détail

de la place pour la vente et la compta-
bilité, uue demoiselle de toute moralité.

Adresser offres par écrit sous chiffres
I. F. 12252, au bureau de I'IMPARTIAL .

12252-2

Polisseuses
de boites or, honnêtes , connaissant leur
branche à fond , si possible aussi le bassi-
nage, trouvent place stable à l'Atelier
Fritz HUBACHER, Bienne.

12072-3

GORDGMEf-M. VALDRINI, me des Pleurs 15,
se recommande pour réparations de chaus-
sures. Ressemellages pour Messieurs.
8 fr. 50, pour Dames, 2 fr. 50. 122S4-2

TOURS A GUILLOCHER
A vendre 2 tours à guillocher cir-

culaires, 1 aveo bague ovale et excentrique.
le tout neuf. — S'adresser à M. William
_Eschlimann, Bienne. 11792-5

Lettres de voiture Gi»vv.et
Nouveau Formulaire.— A la Papeterie A.
COURVOISIER, place du Marché.

A louer pr le 11 fente 1902
un beau LOGEMENT de 4 pièces, dont 3
à deux fenêtres et dépendances, situé à
un deuxième étage et bion exposé au so-
leil. — S'adresser à M. Ch. Vielle-Schilt,
rue Fritz-Courvoisier 29A, de 10 à 11 h.
du matin. 12301-2*'

A vendre 11197-3coff re-f or t
usagé, en bon état. — Offres sous chiffres
t'offres 11197 , au bureau de I'IUPAR-
TIAL.

., » |||M ||| ||||| B
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jfopssis
DE

Saison Nouvelle !
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CHOIX CONSIDÉRABL E
DE

VETEMENTS
POUR

MESSIEURS
fle fc34,3M4, etc., etc. S

Vêtements pr Garçons
Manteaux, Pèlerines

Pantalons, etc.
Tous nos vêtements se distin-

guent car leur élégance parfaite,
leur bienfacture, pour la bonne
qualité des draps et fournitures et
par leurs lllôO-lô

Prix avantageux.1 r

1 Sérêts 1
i Bérets drap.

Bérets peluche.
Bérets velours.

Bérets Pyrénées.

CHAMEAUX feutre
S dernières nouveautés, toutes for- 9
B mes et prix défiant toute con c ur- <

J__*_&_L:____ Ŝ»
9 k tricoter , à broder et à crocheter, [ ¦ ';•

sont au complet

I Bazar Nenchâtelolsi
MODES - CORSETS

**_ Escompte 3 o/o Escompte 3a/< g

rrmfl'pipnp O» demande de suite une
UUUtUliClCa assuj ettie qui pourrait
être nourrie et logée. — S adresser rue
de la Serre 57A. 12283-2

fiaPPfln âi'nfflPO On cherche un brave
Udl yUU U Ullllit. . et honnête garçon
d'office, fort et robuste, pour entrer de
suite. — S'adresser à la Brasserie de la
Métropole. 12370-2

A n n P P n f i p  On demande une jeune fille
n " pl CllllC. comme apprentie polis-
seuse de boites or. Rétribution immé-
diate. 12377-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

ÎPIinp flllo connaissant les deux lan-
liclitl. llllC gués est demandée comme
vendeuse dans un magasin de la loca-
lité. — S'adresser à la Pensée. 12587-2

Jeune garçon. ^^Tw S^tt
recommandé et robuste, pour être em-
ployé à un service facile . — Se présenter
au Nouveau Collège, Le Locle. 12*271-2

fiecn. flftioe Mme F. Boux-Favre, cou-
fiûùllJClllCû. turière, rue du Puits 25,
de retour de Genève, demande de suite
assujetties et jeunes filles propres,
comme apprenties. Façon de Costumes
soignés. 12*282-2

Çnj* v < inf p  On demande pour le 10 Oc-
ÙC1 ï CllllC , tobre ou époque à convenir
une jeune fille aimant les enfanls et pour
s'aider aux travaux du ménage. — S'a-
dresser rue du Signal 8 (Montbrillant).

12302-2

ÂTinP OntlO *-*n demande pour tout de
np"l CllllC, suite une apprentie tail-
leuse. — S'adresser chez M. Bertschi,
rue Léopold-Robert 18. 12298-2

IpilDO fillû <~>n demande une toute
UCllllC llllC. jeune fille pour aider dans
un atelier ; on lui apprendrait par la suite
à sertir à la machine. — S'adresser à M.
H. Méroz , Madretsch. 12285-2

ÏO'ino fllln On demande de suite une
UCllllC IlllCa jeune fille. — S'adresser
rue de la Serre 25, au ler éta ge. 12*310-2

RAÎflPP Dans une fabrique de boîtes or
DUlllCl , de la localité, on demande un
bon tourneur de cuvettes métal . — Dé-
poser les offres sous chiffres P. AI. 11924.
au bureau de I'IMPARTIAL . 11924-2

lonTIO fillo Dans un petit ménage, on
dCUllC illlt*. demande une jeune fille
pour promener des enfants et pouvant
s'aider aux travaux d'un ménage. Bonne
occasion d'apprendre le français. 12040-7*

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

Hôriogep-Ylslteup. ïï _*ffi*S55
fait de bons apprentissages connaissant
à fond le repassage et finissage du ba-
rillet et de la montre est demandé dans
une fabrique d'ébauches comme aide-visi-
teur de barillets. Entrée au plus tôt. Ré-
férences et moralité exi gées. — Offres
sous chiffres H. L. 12147, au bureau de
I'IMPARTIAL. 12147-1

Horloger-régleur. d° SâKK?
époque à convenir, un bon
horloger connaissant a fond
la retouche de réglage. Place
d'avenir. — Adresser les of-
fres par écrit sous X. X.
12176, au bureau de I'IM-
PARTIAL. 12176-1

Rpmnntp il P On demande un remonteur
UCluUlllCUl , pour pièces 12 lig. cylindre.
Inutile de se présenter sans preuves de
capacités ct de moralité. — S'adresser
rue Daniel-Jeanrichard 13, au Sme étage.

12178-1

P-ïïkQPllÇP "! On demande de suite deux
I UllooClioub. bonnes polisseuses de boites
argent. Place stable. — S'adresser ruo du
Pont 8, au rez-de-chaussée. 12185-1

Âl.ni1Ptlfi Dans un magasin de la loca-
(iUj il lilill, méj on demande un jeuno
homme comme apprenti. 12144-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

'.PPV/ intP l-,n demande de suuo une
U U I Ï l t u i C ,  bonne servante pour 'ider
au ménage. — S'adresser rue Léopold-
Robert 14, au 2me étage. 12152-1
ï nTvnpn fj On demande un jeune hom-

xijyj . I CUtl. me de 14 à 15 aus comme
apprenti dégrossisseur. 12139-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .
(J prVfllltP On demande de suite une
OCl i dUlCa servante pour faire un petit
ménage. — S'adresser rue de la Balance 5,
au ler étage. 12175-1

IPllîl P fil lP O" demande une jeune fille
UCllllC UUCa pour aider aux travaux du
ménage. — S'adresser Brasserie de la
Grande Fontaine, rue Léopold-Robert 17.

12140-1

fill3ïïl!.rP **¦ l°uer <*e su'te une belle
UilamuJ ve chamhre meublée, à un mon-
sieur de toute moralité. — S'adresser rue
de la Serre 25, au rez-de-chaussée.

12270-2 

P ihamlll'P meuDlée- bien située, est àU__ aill '. ,0 louer à personne honnête. —
S'adresser rue Pestalozzi 2, au ler étage,
à droite (à côté du Collège de la Char-
riére.) 12297-2

f ha ï ïlI.PP A louer de suite une belleum.ii.viG. chambre bien meublée, à un
ou deux messieurs sérieux, solvables et
travaillant dehors. — S'adresser rue du
Soleil 13, au ler étage. 12289-2
fj 'i-ini fi j in A louer de suite une grande¦J-1U.11U1C. chambre non meublée, indé-
pendante, à deux fenêtres et exposée au
soleil. — S'adresser rue du Progrès 8, au
2me étage. 12280-2

flfîf lmhp o A louer de suite une belle
miaUll/tC. chambre meublée, à un
monsieur travaillan t dehors. — S'adresser
rue de la Paix 7, au ler étage. 12314-2

appartements. A Pïr
er

Saint-Martin et Saint-Georges beaux ap-
partements, bien exposés au soleil. —
S'adresser â _). A. Pécaut-Oubois, rue
Numa Droz 135. 1621-14*

! __ _TB A louer trois beaux LOGB.
RDitill.. MENTS remis â neuf, de 8

§ 
ièces, cuisine et dépendances et portion
e jardin. — S'adresser à M. Alexandre

Lauener, Renan. 11342-6»

Appartements. jj£g_ S
parlement au 1er étage, très bien situe,
ayant 7 chambres, cuisine, chambre de
bain, doubles dépendances ; eau , gaz,
électricité installés. Dans la même mai-
son au rez-de-chaussée : un comptoir
avec bureaux et dépendances. — S'a-
dresser rue Numa Droz 51, au 1er étage.

11271-7* 

À jnyipp au centre des affaires , pour lo-
lUUCl gement et comptoir ou bureau :

bel étage de 7 grandes chambres au so-
leil ; remis à neu f , disponible dès main-
tenant ou à convenance. Proximité de la
Fleur-de-Lys et de l'Hôtel-de-VUle. —
S'adresser à Mme Ribaux , rue du Gre-
nier 27. 10156-21»

_ n n _ pfpmon. A louer pour St-Martin
APi/ttJ IClUt/ill. 1902, un ïieau logement,
au 1" élage, composé de quatre chambres,
cuisine, corridor fermé et dépendances,
situé à proximité de la Gare. — S'adres-
ser rue de la Serre, 67, au 1" étage. 4027-49

Annn p fp mp n.  A louer P°ur le n No*
iipyal IClllClll. vembre 1902. un appar-
tement de 3 pièces, cuisine et dépendan-
ces, eau, gaz et lessiverie. — S'adresser
par écrit sous A. II. 12192, au bureau
de I'IMPARTIAL. 12193-1

Appartement. iïïïTsr;^
époqne à convenir, un appar-
tement bien exposé au solei l,
composé de 5 chambres, une
avec balcon , alcôve, chambre
avec entrée indépendante pr
bnrean, 3 caves, 3 chambres
hautes, lessiverie, séchoir.
— S'adresser rue Léopold-
Robert 42, an Sme étnge.

1203- 1

f hnmhl'P •*¦ ioa9r de sui te * dn mon-
UllUlllUlO. sieur solvable et travaillant
dehors une chambre meublée avec bonne
pension bourgeoise, si on le désire. —
S'adresser rue de l'Industrie 3, au rez-de-
chaussée. 121G8-1

rhamhpo A i°uer de saite une beUe
VllCllllUl Ca chambre meublée , située près
de la gare. — S'adresser rue Léopold-Ro-
bert 56, au 2me éta ge. 12149-1

fhamhPO •** reme"re une belle grande
UlldlllUl Ca chambre à deux fenêtres non
meublée ; au besoin on la meublerait.

S'ad. au bureau de I'IMPARTIAL. 12148-1

rhamhPP A louer, chez des personnes
UUaillUl C. tranquilles, une belle cham-
bre meublée, à un monsieur de toute mo-
ralité. — S'adresser rue du Progrès 57,
au 3me étage, à droite. 12181-1

fhamhPP A louer de suit8 uae belle
vUuUlUlCa grande chambre bien meu-
blée, à des messieurs ou demoiselles de
bonne conduite. — S'adresser rue du Col-
lège 37, de midi à 1 heure et le soir après
7 heures. 12179-1

PhamllPP *• l°uer de sui'e une chambre
UllalllUl C. meublée, à une personne
tranquille. — S'adresser rue Fritz-Cour-
voisier 24 B, au Sme étage. 12177-1

fhanihpp  ̂ l°uer une 3ol
'e chambre

UlldlllUl C, meublée, très indépendante.
— S'adresser ruo de la Serre 57 A, au
ler étage. 12174-1

fhamhpo A l°ue1' de suite une belle
VllulilUl C, grande cbambre non meu-
blée, indépendante et au soleil, à des per-
sonnes solvables. — S'adresser rue du
Parc 90, au 2me étage, à gauche, 12189-1

Phamh PO et PENSION. — Alouer pour
UlldlllUl C le ler octobre, une belle cham-
bre bien meublée, exposée au soleil et in-
dépendante , à un monsieur de toute mo-
ralté et travaillant dehors. — S'adr. à la
Pension, rue Léopold Robert 32, au 3me
étage. 12190-1

Doti'i m n n a r i u  de deux personnes sans
IClll lllClldgO enfant, tranquille et sol-
vable, demande à louer pour le 23 avril
prochain un LOGEMENT d'une ou deux
pièces et dépendances , exposé au soleil.—
Offres avec prix , sous chiffres N. X.
10195. aubureaudel'lMPARTiAL. 10195 18*

ï-pmniçpllp c*e tou 'e moralité cherch e k
iJClUUiocliC louer de suile une chambre
non meublée, chez des personnes tran-
quilles et dans une maison d'ordre. —
S'adresser chez Mme Guyot, rue du Pro-
grès 14, 12186-1

Halle anx Meubles
Rue Fritz-Courvoisier 11 et 12.

Meubles de tous genres
DIVANS moquette

135 tT. 1H34-21»
Spécialité de Lits complets

Salons, Salles à manger
à très bas prix.

Meubles garantis sur facture

TfAlA A vendre un bon vélo, très peu
IClU. usagé. 11386-9»

S'aaresser au bureau de I'IMPARTIAL.

A VPTlrtPP à trés bas Prix un P°tag8*I Clllil C solide avec marmites et au»
tres accessoires. — S'adresser ruo da
Grenier 41 s, t_u rez-de-chaussée. 10213-29*
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Teinturerie - Lavage chimique
KSDEH & Ce, Collège ^ flrecommandent leur Etablissement pour la Saison d'Automne.

Teintures en toules couleurs , les plus modernes et les plus variées, de tous vêtements pour
Dames et Messieurs. 12101-1 tf gtf B

SOIE. — VELOURS. — LAINE.
Etoffes de meubles, Rideaux, Broderies, Châles, Plumes d'autruche, etc.

Ouvrage soigné. — Prompte livraison.
Tout ce qui concerne le deuil sera livré dans les 24 hsures.

DÉPÔT : Mlle Chollet, Magasin de Mercerie , rue Léopold-Robert 32, à côté ' de jpg
l'HiUel-des-Posles. — Installations de pr emier ord re. — Téléphone. BfiSjjf

Rp nî - ÇÇPllP O" entreprendrait encore
ll tUllooCa t l  a quelques cartons de repas-
sages, entièrement ou en partie brisée. —
S'adresser rue Fritz-Courvoisier 29, au
rez-de-chaussée , à droite. 12261-2

ÀnnPPntî  connaissant les échappements
_!]'{. l l l l l l  à ancre et les repassages,
possédant son di plôme, demande place
pour apprendre les démontages et remon-
tages chez un bon horloger sérieux. —
S'adresser rue du Parc 70, au 2me étage.
à droite. 12331-2

Jonno hi.mn' 0 de 33 ans> de toute mo *UeUUe llUlllllie ra iité , cherche un em-
ploi quelconque. — S'adresser rue de la
Ronde 39, au sous sol. 12293-2

^PPVï into ^
ne Personne de confiance

OCl Haute ,  désire se placer de suite ; si
on désire , en dehors de la localité. — S'a-
dresser rue du Manège 21A, au 3me étage.

12261-2

HflïïlP ÇfiflllO ^n h°mme sérieux , sa-
li u l i l to lH j UC.  chant traire et connaissant
bien les chevaux , demande place de suite.
— Adresser les oll'res par écrit , sous X.
II. 12304, au bureau de I'IMPARTIAL .

1230 .-2 

Tl p hn 'o U n0 bonne faiseuse de débris
1/CUllo. entreprendrait encore quelques
boîtes de débris par semaine. — S'adr.
Charrière 49, au sous-sol. 12107

Jeune homme d::̂ S>œ
cuisinier ; a déjà travaillé en France.
S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL . 12128

Ipimo fl llo connaissant à tond la cuisi-
UCU n o 11110 ne et tous les travaux du
ménage demande place dans maison par-
ticulière. — Offres sous F, W., Poste
restante. 12118

FfTinlnvA C°mmis connaissant la fa-
_Jlll})lUj 0. brication à fond , ainsi que la
correspondance an glaise, cherche place
dans maison sérieuse. — S'adresser sous
initiales A. B. C. 11619, au bureau de
I 'IMPAHTIAL . 11049

fifS VP11P <~)a c'et"anc'e un l*on graveur
Ul 0.1 CUI a sachant bien champlever l'é-
mail. — S'adresser chez M. Jeanrichard ,
rue de la Charrière 66. 12-28-3

Bon guillocheur l^t:elakf Jt;
rua du Crèt 10. 12437-3

Ci iip iinniinn Une bonne creuseuse à la
'ICtlùlUùC. transmission est deman-

dée , enlrôe immédiate ou plus tard. Tra-
vail assuré et suivi. — S'adresser chez M.
Aug. Kohl y, fabricant de Cadrans , Tra-
nielan-Dessous. 33441-8

MÛI .ÏQTP PRE M IERE ouvrière
ull 1.5 i h, habile est demandée

pour la saison d'hiver ou suivie. — Adres-
ser offres avec prétentions à Mlle Julie
Walker , S-sieure. 12442-8
Flfimp .lifl l lP *-*" (,eman^e un b°n do-
1/UiilClllJUO. mestique de campagne. —
S'adresser à l'Orphelinat Communal. La
Chaux-cle-Fonds. 12ii?-3

/WS^^  ̂ ,La Falj ritRie Je .jy-
. 'ïï - '̂ 1&àSti>^  ̂ tonnages P. Miéville ,
§$MjjNESSj|p& rue du Temple-Alle-
P&SI mand 77, demande en-
core quel ques ouvrières. 12265-2

fi l l i l l f t i i l lûnn ost demandé pour quelques
UUi llUldl CLll heures par jour. - S'adr.
à l'atelier rue de la Côte 12 (Place d'Ar-
mes.) 12299-2

R om ont P HP babile et sérieux pour pe-
UGlllVUlGUl t,tes piéces cylindres est
demandé do suite. 12322-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

Une paillonneuse SSSS55S_ÔÎ_ _£
dans un bon atelier de la localité. Bon
gage si la personne convient. — Adresser
les offres par écrit sous X. X. 12315.
au bureau de I'IMPARTIAL. 12315-2

Pnlj np fl i ipn On demande une bonne
1 UlloùCUùC. polisseuse de fonds or,
pour faire des heures. — S'adresser chez
M. Arnould , rue Numa-Droz 2. 12306-2
a iiiaa_a.ni a. m m mu um man a—___¦____—

M aria ein A louer pour St-Georges 1903,
magai-Hl. au cent re des affaires et à
proximité de la place du marché, un rez-
de-chaussée de 4 pièces et vastes dépen-
dances , pouvant être utilisé pour magasin
ou autre commerce. Grande cave indépen-
dante. Eau et gaz installés. — Adresser
offres Case postale 13Q8. l?-_4 *.-3

A nnaptomont A. louer pour pour le 11
iipytll lt. U_t. _l l,. Novembre un bel ap-
Sartcmert à 2 fenêtres , cuisine et dépen-

ances ; confort moderne. 12449-3
S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

Pi gnon A 'ouer Pour le 11 novembre1 i0uutl. url pignon de 3 piéces, cuisine
et dépendances, bien exposé au soleil.
Eau et gaz installé. Part au jardin. —
S'adresser rue de la Prévoyance 92 A,
au premier étage. 12446-3

Deutsch^ Kircïie
5)cit SD-ttg tieberrt mtfcrer $ircï)ge«

tneiabe beeïj ren ttnr uns anj uj etgen ,
bajj mit km ©inj ug ber 3nfji*eêl*ci-
trdge gu ©unften be§ Sirdjcn fonbg
btefer £age begemneu tim*b. SSir er<
ïauben un», ben Solïeftcitt * mx& biefeê
SOÇB ci-lfeittge**, freunbïicï'cr 2.ufnaf)iite
befteitS su cmpfeî)ten. (£> 2722 g)

$tt ^c . .t>i.K»w _ $w.fi.
12.*fe-3 

Café-Restaurant Mathey
aux PLANCHETTES

LUN DI du JEUNE

SOUPER à
~
l rr. 50.

lïMii-S Se recommande.

_ff_PSR^.t^^?35^̂ ''_3̂ ^

Cours f Italien
lj x » personnes qui désirent prendre part

au Cours d'Italien qui s'ouvrira le 25
Courant , sont priées de s'adresser au bu-
reau de I'IMPARTIAL , qui donnera les
renseignements. 12455-1

Ig^_£________^_M_£-^€^_?l

X^CHAFFHAUSEN
j MIIer-Mossmann .

Maison d'expédition d'étoffes
SCHAFFHOUSE

Nouveautés en étoffes
pour vêtements de messieurs et gar-
çons ; saison d'automne et d'hiver ; ma-
gnifique choix. Echantillons à disposition.

gSF" 20 »/„ -W&
meilleur marché que par l'entremise des
voyageurs. 12438-6

SAUCISSES
Les excellentes saucisses de paysan de

la Sagne se vendent à l'Epicerie, rue du
Collège 37 (place du Gaz). 12193-1

MAISON
^

On désire acheter une Maison bien j
située. — Adresser offres avec pri x , sous j
Aa '•• 12122, au bureau de I'IUPARTIAL. ;

12522-3 j¦¦¦¦ ¦¦¦ liailggBlBMIBBM
___£___ lotiei.

pour le 11 octobre 1902, rues de Bel-Air et
Sophie-Mairet 1, un beau log-ctnent mo-
derne de 3 pièces, cuisine, alcôve et cor-
ridor éclairé, bien situé au soleil. Grand
fcalcon. Eau, gaz. électricité.

Sadresser à M. Ch. DUBOIS, méca-
nicien. 11890-2

.pour le 11 novembre ou pour époque à
convenir, dans une maison d'ordie , située
à proximité de la place Neuve, un beau
logement de 3 pièces et dépendances,
eau et gaz installés. Prix annuel , 5H0 fr.

S'adresser pour tous renseignements en
l'Etude Charles BARBIER, notaire , rue
ï-éopold-l.ubert 50. 11972-4

iiRiiTinnli m W II _¦ wil  B

Sertisseurs de moyennes
vous pouvez avoir de bonnes pierres de
moyennes dessus grenat , à 3 IV. 25 les
100 pierres, et les dessous à 3 l'r. 75 le
cent , mais seulement contre rembour-
sement.

Fabrique de Pierres de Cornaux
10783-1 (Neuchâtel.) 

MAISON â vendre
» .Peseiix

A vendre de gré à gré, à Peseux , une
propriété de rapport bien située, compre-
nant une maison nouvellement construite
de trois logements avec jardin et vigne
attenants.

S'adresser au Notaire Deltrot. à Cor-
celles. 12161-5

________ !__€> ~®H_ 3̂__ *
pour le 11 Novembre 1902

plusieurs logements de 3 chambres ,
cuisine et dépendances , ainsi qu'un pi-
gnon de 2 chambres. 11856 3

S'adresser à l'Etude Ch.-E. Galian-
dre. notaire , rue de la Serre 18.

Repasseuse en linge. RS,
GERBER se recommande vivement aux
dames de la localité pour ce qui concerne
sa profession. Repassage et lavage de
linge. — S'adresser rue de la Paix 71,
au sons-sol. 12187-1

Pour cause imprévue
à louer pour St-Martin 1902

dans une maison d'ordre très agréable-
ment situé%

l tan logemes-t Je 3 pièces
avec vastes dé pendances , jouissance d'un
jardin d'agrément ut d'un potager. Con-
viendrait particulièrement â un artisan
sérieux et soi gneux qui , pour son atelier
aurait en outre une remise à sa disposi-
tion. — S'adresser à Mme Julie Gagrue-
biu. à Itcnan. 11679-2

__£»_£_JFLO U8
à louer pour le 23 Avril 1903

APPARTEMEiVT moderne, 5
grandes pièces et chambre
de bains. Chauffage central.

S'adresser rue Léopold-Ro-
bert 70, au rez-de-chaussée.

12047-1

| F.» Arnold Droz §
S 39, RUE JAQUET DROZ 38 !
ff La Chaux-de-Fonds. 370 s

S KS «a sa e«__. ctxitie s» »
1 Or, Argent, Acier §

KSI____I_f_&»^
£j Abat-Jour en soie 7593-250 W
r% Abat-Jour en papier W%
r% Abat-Jour pour Lampes électri ces y%
W Tulipes en soie et en papier W

S TOURS DE LAMPES W
g ÉCRANS W
ffl Bouleaux Papier M
P

J pourabat-jour , unis et avec fleurs W l̂

 ̂Carcasses , &prtt,Gfilta H
Pé LAMPES Colonnes M
^ ĵ en 

tous genres SMa

M LAMPES pour Piano M
tVi Au Grand Bazar du Wl

M PANIER FLEURI M
S_<««:>»5>5

I n r f û n . û n f  A louer , pour cas imprévu,
LUgCmCUl. aux Crètets et pour Saint-
Martin ou époque à convenir , à des per-
sonnes d'ordre et solvables, un joli loge-
ment de trois chambres et dépendances,
exposé au soleil ; belle situation , eau ,
gaz, lessiverie et cour. 12483-3

S'adresser au bureau de I'IUPARTIAL.

T ,Adonnante A louer St-Martin un
IJUgOlllCll-O. logement de 3 pièces et un
dit de 2 pièces avec dépendances. — S'a-
dresser rue Numa-Droz 6, au 2me étage.

12407-3

QfillC! eni Pour cause de départ , alouer
ÛUUÛ -bUl. ç0ur ie i er Novembre 1902,
à un petit ménage de deux personnes sol-
vables, un logement de 2 chambres , cui-
sine et dépendances. — S'adresser rue de
la Serre 7o, au sous-sol. 12393-3

f hflrn llPP ^ louer de suite une cham-
V - J t t l l l lUl  C. bre meublée , à un monsieur
de toute moralité et travaillant dehors . —
S'adresser à M. Hurni-Vaucher, rue du
Parc 19, au ler étage. 12401-3

P n q r o h pû  Une chambre est à louer. —Ulitt lllUl C. S'adresser rue de la Ronde 13.
au 2<" étage , chez M. N. Robert. 12417-3

rhaï ï lhPP A louer de suite uno chambre
UllalllUl C, non meublée ; part à la cui-
sine. — S'adresser rue Fritz-Courvoisier
.0, au 2me étage. 12418-8

Pour cas imprévu à ^îïïr±."
chain , un bel appartement moderne ,
ler étage de 3 pièces et chambra de bain ,
situé au soh'il et dans une maison d'or-
dre. Gaz installé partout. Ruanderie et
cour. — S'adresser à M. E. Schalten-
brand , rue A.-M.-Piaget 81. 123:14-5

_ l .n_ l *t .  m. nt Alouer  pour St-Martin
&\) \)a.l IClllClll. 1902, rue du Grenier 43B ,
un beau logement de 3 piéces ot dépen-
dances , au soleil; jardin , eau et gaz ins-
tallés. — S'adresser rue du Pont 17, au
ler élage , à droite. 12191- '

Êl ina i i f .  mont  A louer pour St-Marlin
np|)CU IClllClll, 1902, un bel appartement
de 4 chambres , corridor , cuisine , silué
au soleil ; buanderie et dépendances. —
S'adresser à M. L. Riulter , architecte ,
rue de la Serre 80. li27ii-3

ÂPPartôDlBUl. vembre 1902, un loge-
ment , d'une pièce, cuisine et dépendances
gaz installé. 12295-2

S'adresser au bureau de I'IUPAUTIAL.

T fKfPlî .pnf '"! ^ l°uer lluur  Saint-Martin
liUjjCillClllu. prochaine plusieurs loge-
rients de 2 et 3 chambres, cuisine , corri-¦ et dépendances , balcons, situés rue
-^upold Robert 126. — S'adr. à M. Alb.
Barth , rue D. JeanRichard 27. 12231-103

i n n n rtp m P n t  A louer pour St-Georges
fiypal IClllClll. 1903, un logement de 3
pièce s, cuisine avec alcôve , corridor fermé
et dépendances , situé dans une maison
d'ordre et au centre du village. Gaz
installé. 12296-2

S'adresser au burean de I'IMPABTIAL .

Â lniian pour époque à convenir , un
liJll . l bel APPARTEMENT

dans une maison d'ordre. Bonne si-
tuation. Confort moderne. —
Pour renseignements, s'adresaer rue Nu-
ma-Droz 3, au ler étage. 11184-2

Appartements . L^C,̂
parlement au 1er étage , très bien situe,
ayant 7 chambres , cuisine , chambre de
bain , doubles dépendances ; eau , gaz,
électricité installés. Dans la même mai-
son, au rez-de-cliaussêe , un comptoir
atvec bureaux et dépendances. — S'a-
dresser rue Numa-Droz 51, au 1er étage.

10381-2

Chambre et Pension S& ^t&rï
jeune homme sérieux. — S'adresser chez
M. Emile Schmitt , ruelle des Buissons 1.

-23S4 5

('ll i nihPP *! A louer au Val-de-Ruz , 2
Uli tllllUlCO a chambres meublées , indé-
pendantes , au soleil , dans lesquelles on
«eut travailler , avec part à la cuisine.
Prix modérés. 12075-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

I nt fPIÏlPnt A louer , pour le 1er ociobre
I1U5CIIICIII. ou époque à convenir , rue
Numa-Droz 141, au ime étage, un beau
logement de 2 chambres , alcôve, corridor,
cuisine et dépendances Prix , 430 fr. —
S'adresser à M. A. Guyot, gérant , rue du
Parc 75. 12235

I PdPniPnt ^ louer, ù VILLERET, au
L-gClllClll. centre du village , beau lo-
gement de 3 pièces, cuisine et dépendan-
ces, exposé au soleil. Grand jardin pota-
ger. Prix 350 fr. eau comprise. — S'adr.
a , M. Robert , comptable , fabrique Fritz
Montandon , à St-lmier. 12108
- _jaaj__ _ai iiiii______ «̂i^^B__M_____M____a-__B-a--__-a

On demande à louer c__,„ .,\rnnon
meublée, bien située et si possible indé-
pendante , pour personne sérieuse. —
Adresser les offres sous initiales A. R.
123',», au bureau de I'IMPARTIAL. 12327-2*

On deman de à acheter complet
à une personne , une table de nuit et une
table de cuisine. — S'adresser ruelle des
Buissons 9, au rez-de-chaussèe, à droite.

12260-2 

PlflllA <~)n d emande à acheter, avec fa-I ICtllO. cilités de payement , un piano
usagé, bien conservé. — Adresser offres
par écrit , avec prix et conditions , sous
M. BI. 1226*2, au bureau de I'IMPARTIAL .

122Û2-2 

PlldÔno T.RR Vins et Spiritueux , rue
E-UgbllB rûft , du l'arc t. Toujours
acheteur de futaille française.

12875-12

Flltail .P <-)ri achéte constamment de la
1 UlUlllC. bonne futaille. — S'adresser
de 9 à 10*/» h. du matin à M. Gottlieb
Stauffer , rue Jaquet-Droz 6 4. 5877-80*

RÏPVPlpfto sol'f * <'* tr*fl bien conservée,
Dlvjf tlCllC avec tons ses accessoires, est
à vendre ù pri x avantageux. —S'adresser
rue du Doubs 77, au 2me étage, à droite.

12404-6

A VPIlf l l 'P  "" breack à 6 places , une
1 Clllil c voiture usagée i 4 places et

un camion léger. — b'adresser à M.
Aloïs Messmer, rue du Collège 21, à l'E-
picerie. 12421 -3

A T j o. iHi iQ une vingtaine de lapins. —
IGUUI C S'adresser chez M. Tell Ca-

lame, rue du Grenier 39 E. 12448-3

A T f T K IfflnP. 18k. Ouvrantes ou non

ALLIANCES iwai'a
-_SL "W«:H_L«I___•«_ ¦

à 1res bas prix , en bloc ou séparément , 2
superbes lits à fronton noyer mat et poli .
2 places , sommiers 42 ressorts , matelas
crin blanc pur , 36 livres, duvets tins ,
oreillers et traversins. 12332-6

_ *7A «V pièce au lieu deAtt V U, r soo fr.
Halle aux Meubles

Rue Fritz-Courvoisier 11-12.

A VP1R.PP une Pe,"'u '° neuchàteloise et
I CUUl C un régulateur de comptoir. —

S'adresser à l'Hôtel de l'Aigle. 12292-2

A VPIlfll 'P ul1 beau PIANO noir , d' une
iCHUl c très jolie sonorité , ayant

coûté 900 fr., cède pour 500 fr., plus 2
ZITHERS très avantageuses. 11020-2

S'adresser au bureau de I'I MPAR TIAL .

Â y n n m i A  une table ronde , uno table
ÏCIIUI C de nuit , usagées mais en bon

état. — S'adresser rue Léopold-Robert 30,
au 2me étage. 12291-2

Â VPIldrP C-e su ''° ,m Pe''' chien
i dllll C jaune , poitrail blanc , A;jé de

8 mois , lias prix. 12288-8
Sadresser au bureau de I'I M P A R T I A I ..

A VPnf ll 'P faul0 d° P'ace un li' on rer
iClHll O à doux places , avec sommier

et matelas en excellent crin animal .  —
S'adresser rue des Sorbiers 19, au 2me
étage , à droite. 12*_ K) 2

A ira nr! ne quel ques fo r tes roues env euill e g,nte. 12279-2
S'adiesser au bureau de I'I M P A R T I A I ..

IClllil . |on, très bien dressé ; on
l'échangerait contre des montres. — S'a-
dresser à M. Marin  Claude , Sombaille 4,
en face de l'Orphelinat des Jeunes Gar
cons. ''¦'•-ti a-0

Â vp nrlpp un b011 ''* comp ie' ')o '3 dur
iCllllI C crin animal , pr ix  très bas

— S'adresser à l'épicerie A. Calame , rué
du Puits 7. 12300-3

A la même adresse , on demande à
acheter des becs à gaz Auer. 12300-9

Â V . nr î l'. "n AGENCEMENT DE
ÏCIIUI C MAGASIN : banque, vi-

trines avec tiroirs, casier a, Imlau»
ces, bascules, etc. — S'adresser
rue du l'arc (Vi. au magasin. 12182-1

Mpilh' pQ Encore quelques jolis lits à
m L U U l C ù .  fronton (crin blanc) à liqui-
der à bas prix , canap és à coussins , tables
rondes. — S'adresser à M. Jung, rue de
la Charrière 19. 12100-1

Une pauvre serv ante *„£_$_ , E-
puis le Cerisier en ville , une montre,  —
Prière à la personne qui l'a trouvée de la
rapporter , contre récompense , chez M.
Weil-Blum, maison Cercle du Sapin.

12395-2 

Pûi 'Hll mard i matin , depuis la place de
rClUlt  l'Hûtel-de-Ville au bas du Rey-
mond , une couverture de cheval , imper-
méable, marquée E. K. J. — La rappor-
ter, .contre récompense , à la Brasserie du
Cardinal . 12359-2

Pppdll cn fa'san' 'e tour des Crètets,
ICI Ull par la nouvelle route, une bro»
che or gravée « Marguerite ». — La rap-
porter , contre récompense , rue Numa-
Droz 21, au 3me étage. 12316-1

Monsieur et Madame Pierre Itiéri ,
leurs enfants et leurs familles , remercient
bien sincèrement toutes les personnes qui
de près et de loin leur ont témoi gné tant
de sympathie et de dévouement dans le
grand deuil qui vient de les frapper.

12419 3

L'Eternel l' avait donnée , l'Eternel
l'a ôtée. Que le saint nom de l'Eternel
toit béni. Job. 1, v. St.

Monsieur et Madame Jean Wâlchl*.
Fuchs , leurs enfants et leurs famille. -,
ont la profonde douleur de faire part à
leurs amis et connaissances de la perle
cruelle qu 'ils viennent  d'éprouver en la
personne de leur chère fille, sœur et pa-
rente

MARGUERITE
que Dieu a rappelée à Lui jeudi , à 7 h. '/t
du soir , à l'âge de 11 mois, après une
courte mais pénible maladie.

La Ferrière , le 19 septembre 1902.
L'enterrement , auquel ils sont priés

d'assister , aura lieu à la Ferrière , dl-
manche 21 courant , à 1 heure après midi.

Les dames ne suivent pas.
Le présent avis tient Heu de lettre de

faire part. 12408-9

L't-l .rii -l l'avait dooui:, l'Eternel l'a
éle, que le nom de l'Eternel soit béni.

Job. I, ».
Monsieur et Madame Paul Weber-Ju-

nod , ainsi que leurs familles, ont la pro-
fonde douleur de faire part à leurs pa-
rents , amis et connaissances de la perte
douloureuse qu 'ils viennent de faire en la
personne de leur cher et bien-aimé

Paul-Albert
que Dieu a rappelé à Lui mercredi , k
O',̂  h. du soir , à l'âge de 5 semaines,
après une courte et pénible maladie.

La Chaux-de-Fonds, le 18 Sept. 1902.
Le présent avis tient lieu de let-

tre de faire-part. 12360-1



_________ ___________ 
 ̂ ^̂  

_ 
^̂  ^̂  ___________ ______ __________ __________

FROMAGERIE
.Dès ce your j 'off re à ma bonne clientèle l 'Ass ortiment des meilleurs

FROMAGES IDE DESSEFIT pr ovenances directes de l 'étranger, tels que
Brie - Camemberts - Pont-L9Evêque - Lorraine

Munster - Roquefort - Chalet « Tête-de-M_oine - Edamer
Bondons - Grervais - Bervettes - Chevrotins, etc.

Limboupg ©j_t_»a - Tommes de Savoie
Service soigné. Prix modérés. Se recommande tout en livrant à domicile, i2403-*

mflGASlH: 2, Rne dn Marché 2. ED. SCHMIDISER-BOSS.
®@®®©®®®@®©®®@®®i®@®®i_i@'-t©@©@®®®©
B Q

© v/ 1 Q

Wî  LA CHAUX-DE-FONDS Ljj l ____fy llfSli H 1|§M (Maison de F Hôtel central) M§y

W Recommande son Etablissement pour la Set-isoia. < F̂__l_i t̂c>___i_L_t__LO vSv
(gir Installations électriques et à vapeur 1209i-_ Téléphone daas les denx Magasins iQJ
© O

HOTEL OE LA COURONNE
TS»X ¦TT5TTJE1.I frS F*. 12357-1

TABLE D'HOTE à Midi et quart et à 7 h. et quart du soir
TRUITES de l'Areuse — VINS de premier cl\.oix

REPAS de Noces et de Sociétés
Se recommande, A. GUINCHARD-IWATILE.

Etude de Me Ch. Elssesser, not. et av., Noirmont

Veirte d'ImiieiMes
Samedi 27 septembre, dès 4 heures après midi , en l'Hôtel de la

Croix Fédérale au Noirmont , M. Georges Ruedin, directeur à Eecoa-
vilier , exposera en vente par enchères publiques :

1. La jolie maison d'habitation dite le Château qu'il possède aa
village du Noirmont. Position unique, dégagements importants, cour fermée, tou-
relle, cinq grandes caves voûtées, buanderie ,' cuisine avec cheminée monumentale,
four et fruitier , dix vastes chambres boisées se chauffant toutes, dont une avec un
fourneau antique en catelles peintes à la main, vastes bûchers a_.ec pignons. Cette
maison conviendrait comme station climatérique, séjour d'étrangers , ou, vu les excel-
lentes caves, pour commerce quelconque. Cinq chambres sont installées ponr fa-
brication d'horlogerie et peuvent contenir de /ingt à trente ouvriers. Occa-
sion unique pour fabricant désirant se fixer avantageusement en pleine
région horlogère. Eau de source et lumière électrique. (H 8314-j)

2. Grange et écurie en bon état. Vaste citerne k proximité pouvant ame-
ner l'eau par écoulement naturel à l'écurie.

3. Jardin et verger emplanté d'une grande quantité d'arbres fruitiers al
d'aqrément , clôturé partout et d'une contenance de 26 ares. 12390-8

4. IJn clos situé à proximité avec jardin potager , contenances 27 ares.
Prix très avantageux. Conditions de payement des plus favo-

rables. Pour visiter, s'adresser au notaire chargé de la vente.
Ch. ELS/ESSER, notaire.

LIQUIDAVIQSÏ
d'un

Magasin d'Ameublement
Le soussigné offre à liquider son stock actuel de meubles de chambre»

à manger , chambres'à coucher, divans , literie , crins, plume»
et duvets, meubles de fantaisie, passementeries, étoffes d'a-
meublement et autres articles trop longs à détailler. Le toul en bonna
qualité. 12142-9

Les amateurs sont invités à se rendre compte par eux-mêmes des avan-
tages qu 'offre cette liquidation qui doit se fa i re dans un tempu relativemeu.
court,

Emile HARTMANN, tapissier,
14, Ruo de la Balance 14.

LIBRAIRIE ¦ PAPETERIE C. LUTHY - LA CHADX-DE-FONOS

Journaux Circulants
Les souscriptions pour le nouvel exercice qui commencera en octobre 1902 sont

reçues dès maintenant. Prière de se faire inscrire sans retard. Prospectus sur de-
mande. 12223-5

©feaGna
voudra, voir
les devantures du MAGASIN DE MEUBLES,
rue de la Ronde 4, où tous les meubles sont
marqués en chiffres connus et à des prix in-
croyables, jusqu'à lundi seulement.

Lavabo (3 tiroirs) 24 fr. Commode (4 tiroirs)
28 fr. Tables pied bois dur 13 fr. 12188_a

Voir les Etalages Prix fixes Voir les Etalages

Avis aux. Fromeiieurs I
Demandez : PAtés de foie gras truffé. Purée de foie gras, Pains-pnrée

de gibier, Poulets à la gelée, Langues de boenf et porc, Ochsenraaulsalat
(Museau de bœuf) . Fruits à l'aigre-doux. Sirops divers. Biscuits Pernod

: divers, à la 7485-87

CHARCUTERIE Oust. Kleîer
RUE DAN _E __ -JEÂ _ _ RÏ .-.33AS- D 19

Entre le CERCLE MONTAQNARD et la Brasserie ARIST E ROBERT.
TÉLÉPHONE. Se recommande.

W. L&BH&RDT, Dentiste
est de retour.

Consultations tous les jours, excepté
les Dimanches et Jeudis. 11806-1

La Fabrique des Longines
à St-lmier

demande des H-8269-J 12418-2

FINISSEUSES DE BOITES
bien au courant des finissages soignés
argent, métal et acier. ;

graveur de lettres
Un ouvrier travaillant proprement est

demandé pour genre spécial. 12986-8
A la même adresse, un bon lapidaire

meuf, double face, établi et roue , est à
•vendre faute d'emploi. Ge lapidaire a été
aonstruit il y a 6 mois par J. Gnsegi, mé-
canicien. Prix 100 fr.

S'adresser an burean de I'IMPARTIAL.

TWONTRE T
On demande à acheter des montres d'oc-

casion, en or, argent, métal et acier. —
S'adresser samedi à M. WOLTER, Hô-
tel de la Gare. 12886-1

J'ai l'avantage de prévenir mon hono-
n_Me clientèle de la Chanx-de-Fonds
et des Brenets, que je ferai ma tournée
d'hiver en Octobre et Novembre,
avec une très belle collection de nos dif-
firents articles. O-720-N 10881-4

H. EUrFER
liaison G*° PARIS

Tissus et Confections
N E U C H A T E L

f. m Depuis ce jour , j ' en-Cadrans, «art1 *&«
35 c. le kg. Ou-

vrage consciencieux. — Se recommande,
Albert Beoguerel; Geneveys-- r-
CoOVano- H-SUffi-H 1284)1-2

A louer pour St-Martin prochaine
dans un quartier bien situé et tranquille,
deux joli s appartements modernes, de
2 et 4 chambres avec cuisine et belles
dépendances, corridor fermé, bout de cor-
ridor, bien exposés au soleil ; gaz et élec-
tricité installés.

S'adresser 12260-2

Etude M01T_TIER, avocat
rue du Parc 25

UQ Jeune bomme
d'une trentaine d'années, sachant à fond
('ITALIEN et ('ESPAGNOL , connaissant le
commerce de l'Amérique du Sud,
cherche place comme CORRESPONDANT
dans ces langues, dans le but de se per-
fectionner dans la langue française. Exi-
gences modestes. Très bonnes références.
S'adr. au bureau de I'IMPAUTIAI ,. 12311-4



SALLE DE L'ÉVANGÉLISATIO N POPULAIRE
102, RUE NUMA-DROZ, 102

CONFERENCES de M. R. Saillens, pasteur
k PARIS, sur

_H__o l__&^£É.:ra.  ̂ «S_«5 HOML-emn.
Diman che 21 septembre , à 8 heures du soir: L,e Roi.
Lundi 22 septembre , à 8h. et demie du soir: La Charte du Royaume.
Mardi 23 septembre , à 8h. et demie du soir: Les sujets du Royaume.

Chacun est cordialement invité. 12820-2

IM. Angèle Molinari, entrepreneur de constructions à Saignelé-
cjiei-, offre à vendre de gré à gré, pour entrer en jouissance le Q8 avril 3 903,
la maison d'habitation qu 'il possède au village de Saignelégier à proximité
de la ligne du chemin de fer Saignelégier-Glovelier , se composant de six loge-
ments de 3 et _ pièces, 3 chambres au pignon, eau sur
l'évier, remise à proximité, renfermant grange et écurie.

Cette maison , avantageusement située et de construction récente , peut être
aménagée pour 'magasins et ateliers. Pour visiter et pour traiter, s'adresser au ven-
deur ou au soussigné, (H-8255-J ) 12414-2

•T. Bouchât, notaire.

Importation directe des Indes et de Ceylan

En vente dans les bonnes épiceries, boulangeries , confiseries, tous en paquets
de plomb de 125 gr. net à G5, 80 et.. 1 fr. et 1 fr. *45.

©ffr1© spéciale s
Afin de faire goûter à chacun la pureté , l'arôme et la saveur des Thés VIGOR ,

nous n'hésitons pas à faire au public l'offre suivante : 12398-10
Si votre épicier vend les Thés VIGOR , demandez-lui un paquet échantillon cle

25 centimes, qualité A (suffisant pour faire 20 à 25 tasses de thé), faites ce thé sui-
vant les prescri ptions et si vous n'êtes pas satisfait de la qualité , reportez l'éti quette
à l'épicier qui vous rendra vos 25 centimes.

Si votre épicier ne vend pas les Thés VIGOR , envoyez votre adresse par carte
postale, en spécifiant le nom de ce journal , à A. NAINE-ROBERT , à PESEUX, qui
vous enverra franco gratis un paquet échantillon.

En échange de cette offre , nous ne vous demandons que de recommander les
Thés V1GPR à vos amis et connaissances.

A. Naine-Robert, PESEUX (Neuchâlel)
Dépôt central pour la Suisse des Thés VIGOR.

HOTEL OE LA OOTE - AUVERNIER
Magnifique vue sur le lac et les Alpes. Vaste salle, terrasse ombragée. Repas de

noces et de sociétés. Vins de Neuchàtei et meilleurs crûs étrangers. o-750-N
Spécialités : BONDELLES, POISSONS DU LAC

12410-12 BRAILLAUD Frères, propriétaires et négociants en vins.

@® §t$8$@ @@® 8® ® $@®90&©d{_*@®9JHreGft® g 9
9 m

1 Granfl Hôtel & Col-fles-Roches I
© Dimanche (jour du Jeûne fédéral ) 9

f§ 3_3-»_iL_aa.<se__**i_. et Hlc-«_£)e_Lasi |§
(à •* l""ix fixes #&
0fr B8_ " Ecurie et Remise. 12403-3 TÉLÉPHONE @
8 &i

W Hôtel Fillieux, BEAKÏW

Dîners depuis _ fr. SO. — Grands jardins. — FKITURE. 12220-1

_E3Co_ret±i.e
pour le

DIMANCHE 21 SEPTEMBRE 1902 (Jeûne Fédéral).

Départs des BRENETS : l.lkfeV^ô^.S,1^
1
 ̂•'•"¦JES

Départs du LOCLE : I^fc lSf'»® * ao' 2ao' &R
Les heures en diiHVes gras sont celles des trains correspondant à la gare du

Locle avec ceux de et pour la Chaux-de-Fonds.
En cas de mauvais temps, l'Horaire du Dimanche seul sera exécuté.

Hôtel dn Lion-D Or
Tous les SAMEDIS soir

dés 7 '/i heures, 5823-64

TRIPES
Se recommande,

Hugo Immer-Leber.

HestaurantJArmes-RéuHÏes
SAMEDI, dès 7 V» h. du soir

I.827-1.» Se ".eedmmande.

HOTEL DE_LA BALANCE
Tous les SAMEDIS soir

dès 7 '/» heures ,

W15-45* Se recommande , Jean Knutti.

C'est chaque SAMEDI
que l'on sert les

"F i?1! P ES
dès 8 heures du soir , à

l'Hôtel-Pension L'AURORE
16, Rue de la Serre 16.

On sert à l'emporter. 12420-2

P©_SSÎ£8 _ _  - ra tion
_____ _E__©erea.-

12, RUE DU GRENIER 12.
Tous les Samedis ,

Souper aux Tripes
On prendrait enore quelques bons

pensionnaires. 17722-14

CANTINES et DINERS . 50 cent.
HôteB de là la are

— Tous les SAMEDIS soir —
dès 7 heures et demie

à la Neuchàteloise
8116-25* Se recommande, Ch. Kohler.

^pa^A_-M__a _̂___s*w_r_»^_*___Ea

Pâtisserie Parisienne
Place de l'Ouest. 11027-5*

Tous les Samedis soirs
dès 7 Vi heures,

à la Mode de Caen.
Service à la salle et à l'emporter ***2p9

iH_____3*__E_ï*_____l*a____«>5__a

Café-RestaorâRt da ialsia
rue de l'Hôtel-de-Ville 6.

Dîners et Cantines
Tous les SAMEDIS soir

dès 7 Va beures, 9755-2

TRIPES ? TRIPES
Consommations de premier choix.

Se recommande, BASILE BRANDT.

BË_3_B 9 E____ïï3 O i______i___ 9 _E_S__H

G-fé -Brasserie J. STIffi
prèa de le. GARE.

— TOUS LES JOURS —

CHOUCROUTE
garnie.

SIÏÏCISSES de Francfort
SOUPE aux POIS

On sert pour emporter. "98 12389-2"
Se recommande, Ch. Ilodé-StncRy.

C_3g • B_S__ 9 _________3 • ___E_2B

iMiiisâMBËii
OTTO ULRICH

84, — Eue Léopold Robert — 24.

Tous leg jours

CHOUCROUTE
cja_r_._.ie.

Sancissesjfc Francfort
12416-1* Se recommande.

TONHALLE PLAISAN CE
rue des Tourelles.

Samedi 20 Septembre, à 8 heures
du soir , Assemblée pour la fondation du

Club du Jeu de Boules.
Toutes les personnes s'intéressant au

Jeu de boules sont invitées à s'y rencon-
tre!^  ̂ 1-291-2

BBâSBERIB, rue fln Collège 8
DAUISI-MEYER

vis-à-vis de la Cuisine Populaire.
Dès aujourd'hui et tous les jours 1

CHOUCROUTE
avec viande de porc assortie.

SOJF" On sert pour emporter.
120S1-_ 0 Se recommande. Le Tenancier.

Brasserie Tivoli
Rue de l'Est

TENUE PAR
0____ C_(î__ .__F__XJ_5_S I_OHIOZI

— TOUS LES JOURS —
1 et à toute heure

i HESYHUIi ftTIOT
chaude et froide

JAMBON et SAUCISSE de PAYSAN
S"0_X_JUJ_l

Excellentes BIÈRES. — BILLARD.
6319-66 Se recommande.

Pour un des bons magasins de IVeu-
ehàtel-Ville. on demande pour le ler
décembre prochain une 12277-2

Demoiselle de magasin
bien qualifiée . Article agréable. Place sta-
ble. — Adresser offres écrites avec réfé-
rences, sous chiffres H. 2392 N., à MM.
Haasenstein et Vogler, Neuchâtel.

H"B__BNETS
Hôtel BELLE - VUE

tenu par Th. STEFFEN.

Grandes Salles pour Sociétés.
Repas de Noces.

RESTAURATION à la carte.
Se recommande à sa bonne et ancienne

clientèle, ainsi qu 'à l'honorable public.
12048-1

¦___3_3 4>B33_-__i ̂ S____94 _____-_-__ ^SBEB

MORTEAU

(Hôtel de garis
(Maison Balanche)

TENU F AB A. M A I R E

TABLEJTHOTE
Pension pour Familles.

Repas de Noces
— TÉLÉPHONE — 12049-1

m®®®©@®®@@@9®99®
IBdE»:*. *«*»"«»

HOTELS
de

la Guimbarde et du Commerce
__?!:___.¦£_- _NTXIS

tenus par 12050-1

HE-JRi NÀPPEY
Table d'Hôte

Repas de Noces ifj &
TÉLÉPHONE. Se recommande.

Hôtel de France
LAC-O U-VILLERS

Vve Ulysse Taillard
Chevaux et Voitures à volonté.

Bateau à vapeur.

Service régulier pour le Saut-du-Doubs.

Table d'hôte. — Pension pr familles.
— TÉLÉPHONE — 12051-1

§af é de la glace
Eue et Place Neuve. 12318-6

Tous les jours

Ch oucroute garnie
Saucisses de Francfort

SALLE à MANGER
Se recommande. Veuve R. Hrnixjjer.
gq_»_ -i«_a_ 9 E__-____3g) o —|

RESTAURANT PARISIEN
Pâtisserie

PLACE de L'OUEST
Entrée par le couloir (porte à gauche)

ou par la Pâtisserie.

____ _Bl!_rXTj9
du

Samedi 20 Septembre
DINER

2 fr.
Potage Julienne

Bouchées à la Reins
Gigot Boulangère

Salade
Tartes aux Pruneaux

_ V _ -̂̂ ^̂ ^̂ '̂ ^- — -̂- -̂. « -̂ j_ ___^_^^A__—n_A_M_n.

SOUPER 68.3-10
2 fr. SO

Potage Saint-Sermaln
IHatelotte d'Anguille

TRIPES à la Mode ou
Tête de Veau à l'huile

Pommes robe de chambre
Salade

Desset .£.

VINS FINS LIQUEURS

Dîners et Soupers _ prix fixe et _ la carte Q
Service à domicile ou à emporter

Salle à manger

Tous les Lundis :
GATEAUX au FROMAGE

Service à la salle et à l'emporté .

v* j  Encore quelques toises
_H AVîlPil rondins de foyard, 1ère
E U Tfll Ut qualité, à bas prix, chez

v M. D, l'tiuu , rue du
Collège 18. 11686 |

w BRASSERIE

METROPOLE
CE SOIR et jours suivants ,

à 8 '/, heures ,

GRAND CONCERT
donné par

l'Orchestre de Munich
Direction GNICHWITZ.

Cntrôe libre. Entrée libre.

Tous les Vendredis soir
Dés 7'/i heures .

TRIPES e TRIPES
S* recommande, 89 i0-69*

Charles-A. Girard. •

LES BRENETS

Eil-Pisi d. la Goumuni
Restaurât ion à la carte.

POISSONS FRAIS
Consommations de premier choix ***@_Q

Bateaux à disposition pour
promenades sur le Doubs.

Se recommande , 12053-1
Jean Schmid, tenancier.

IIMWMB 9 HBH-gg. 9 _B8H_B__ l

Dimanclie, Jour du Jeûne ,
LA

Cuisine populaire
sera fermée

12425-2 dès 1 heure après mi** 1

MORTEAU

0.a__ tà. Bal
au 120i i

Café da Sièole
Dimanche 21 Septembre 1Q0J

Se recommande, A. FEUVRIER.

*-_——_——¦¦—————— ¦_*¦_—¦——¦liailliaaii m

Morleau
BUFFET dêTla GARE

tenu par M"' veuve BONNARD.

Repas , , £ .BO
Service _ la carte. ,„„,.,

¦̂*̂ Mt*'r*M^n''r'"TM^TT'TW**̂ ™ t̂MM™*'**TTI'lir'lllTr'**'**T**r̂ *̂ "

®®m»m«999m®9
Brasserieju Globe

A partir du Samedi 20 Septembre,
on servira tous les jours et

à toute heure ,

EXCELLENTE

avec viande de porc assortie.

Sl.i_.S_Tl!MCM
WIENERLIS mM

Se recommande, Ed. Robert.

® .><- _ » -_ -i___ ® _ _ f r

ATTENTION [ h

# 

Place dn Marché

devannerie Robert-

jours un beau choix

RAISINS FRAIS
toujours à très bas
prix. Les Mardis et

Marché Place de l*Ouest (devant la
Pâtisserie Notz).

Seierie
da

Saiit-du-Doiil is
Planches et lambr_r bien secs, pre-

mière et deuxième recettes. 12i05-ô
Baudrillons, lattes, .te.

Prix modé'és.

1 S'adresser k M. J. GABUS, Breneta.


